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/. a tes 


ETISTRE 

tes & auguftes qu’elles (oient, (ont (ùjet-» 
tes aux mêmes diigraces des hommes,8c 
(ont quelquefois enlèvelies dans un mê¬ 
me tombeau de l’oublie avec eux. Si 
nous prenons la peine de. cônfiilterles' 
lîecles pafles, nous y verrons la preuve 
de cette vérité, & que celles qui ont efté 
autrefois dans le plus haut degré de l’e- 
llime, (ont aujourd’hui' prelque rédui¬ 
tes dans le rang des choies qui n’exi- 
ftent plus, puifqu’à peine lè trbuvé-t'il 
encore quelqu’un quiayt , jenediray 
pas quelque vénération pour elles, mais 
mefme qui en ay t conlêrvé quelque Ibu- 
veuir;de (brte que tout ce qui nous relie 
de tant de hautes & hiblimes Içiences 
qui ont autrefois paru avec tant d’éclat, 
& qui ont ellé placées li avantageulè- 
ment dans l’ellime & appprobation des 
hommes 5 ce qui nous en relie, difje, 
c’eft le lèul nom qui lè trouve encore 
dans quelques Anciens Autheurs. La 
caulè de cette dilgrace, à mon advis, 
n’cll autre que l’influence des Allres, 
qui 


VESICATOIRE. 

<^ui fait que la conçoivent une 

averfion lî grande pour les Içiences, 
qu’ils n’en peuvent feulement foufFrir 
le nom, bien loing de les chérir & de 
les vouloir apprendre. Mais nous ne 
devons pas tellement rejetter cette cau- 
fe fer l’influence des aftres, que nous ne 
puiflions dire qu’elle procédé aufli en 
partie de du peu d’eftat qu’en font les 
Souverains, les Princes, Magiftrafs j & 
C hefs des Repubhques, qui ne penfahs 
bien fouvent qu’a eftendre les bornes & 
les limites de leurs Domaines j melpri- 
fent l’Empire des lettres , &fontcaufe 
quelquefois que les belles Içiences fe 
perdent & sTanneantiflènt , faute de- 
fûurnir les moy ens neceflàires pour les 
entretenir, & de rechercher des perfon- 
nes capables de les bien cultiver. C’efl: 
.£Mes Seigneurs ') la dilgrace dans 
laquelle eft tombée nôtre Chyroman- 
eie, que je prens la hardieflè d’offrir à 
V. A. S. Dans les fiecles pafles elle a eu 
un très-grand nombre de P^Kttifàns & 
.••3 Seét 
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Sedateiffs qui en ont feit un eftai? fi 
particulier , qu’ils n’ont pas fait de dif¬ 
ficulté de la preferer aux autres fçiences 
naturelles, à caufe des lècrets merveil¬ 
leux, & des m; fiers qu’elle nous dé¬ 
couvre , jufque ià que le Dofte Teifne- 
rus fe vante de n’avoir jamais fait de ju¬ 
gement par le fècours de cette Içience, 
qui n’a t efié fùivi de foneffeét. 

L’obfervation qu’Arifiote a rappor¬ 
tée dans fon hifioire des animaux nous 
montre l’efiime qu’il en a fait} car dans 
cét ouvrage incomparable où l’on peut 
dire que la nature s’efi d 'coin erte ,. & 
s’efi expliquée elle même, il aflùre que 
dans la main il y a principalement trois 
lignes Içavoir celle du coeur, du chef, & 
des entrailles, qui lèlon qu’elles font 
longues ou courtes,marquent la longeur 
ou la brièveté de la vie. 

Et comme c’en la une des premières 
réglés de la Chyromancie, il efi à croire 
qu’elle ne luy efioit pas inconnue , & 
que çét admirable eiprit n’eufi pas vou¬ 
lu 
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lu faire entrer dans une hiftoirc qui de¬ 
voir eftre un des plus beaux portraits de 
la nature , une chofe douteufe, Scdela 
vérité de-laquelle il n'euft pas efté bien 
affiiré. Q^e fi elle eft certaine, comme 
l’cxperiencc l’a dep uis confirmée, il n’y 
a point de perfonrie raifonnablc qui ne 
jugequela main doit avoir, uneliaifon 
plus forte avec les principes de la vie, 
que toutes les autres parties extérieures, 
où ces marques ne fe trouvent point} 
que ces marques font des effeâ:s qui 
doivent faire con nétre 1 a bonne ou mau- 
vaife difpofition des principes d’où ils 
procèdent ; Et qu’enfin il y a dans cette 
partie des merveilles , qui ne font pas 
bien connues à tout le monde. Les Dif- 
ciples de Pytagore ont tous jours jugé des 
mœurs & de refpritdes hommes parles 
lineamens des mains & du vifage. Et le 
fameux & excellent Philippe de Melan- 
âon en a fait de même, car fon hiftoire 
nous fait foy que l’an 1550- ü 
noftiquavoyant la mainjde la femme de 
.',4 Seba- 


ETISTRE 

Sebafticn Rcdingerus Doâeur en Mc- 
dicine appellée Catherine Landfchuc- 
kin, qu’elle ne paiferoit pas trente ans, ce 
qui arriva efFeüivemcnf ; car elle mou¬ 
rut' en travail d’enfant prccifément la 
3b année de fon âge. 

On peut adjoufter àtoutesces confî- 
deraiions l’antiquité de la Chyromancic 
qui doit avoir efté en ufage long temps 
devant Ariftote, puifque ce qu'il dit des 
lignes de la main eft une des obfervations 
& de fes règles j i'employ qu’elle a don¬ 
né à tant de fçavans hommes qui s’y font 
occupez J & qui l’ont même honorée de 
leurs eferits, & les jugemens admirables 
que l'on a fait félon fes maximes. Car 
c’eft une chofe qui va jufqu’à l’cftonne- 
ment que de 4^ perfonnes que Codes 
avoir preveu par elle devoir mourir de 
mort violente J Cardan remarque qu’il 
n’en reftoit que deux qui de fon temps 
cftoient encore en vie à qui ce mal-heur 
ne fut arrivé. 

: D’oh vient donc que cette faïence ayant 
cfté 
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cfté fi hautement eftimée dans les Içiccles 
pafles. fembleeftre l’objedt du mefpris 
dclaplufpart des hommes de celuyou 
nous vivons ? C’eft (Mes-Seigneurs) 
pa: ceque cette fçicnce cft fondée fur la 
vérité de laquelle la pluf-part des hom¬ 
mes eftan s ennemis ,ils ne peuvent fouf- 
frir ceux qui l’a praâiqucnt,parce qu’el¬ 
le les oblige eftroittement de la dire fans 
deguifement à tout le monde ; Et ccrtc 
celuy qui dans cette fçience craindroit à 
dire la vérité, ouquiferoit préoccupé 
de quelque paifion, corhme d’amour, de 
crainte de haine, ou inimitié, il luy fe- 
roit abfolument impoffiblc de pouvoir 
faire un jugement véritable. Enfin com¬ 
me l’abus qu’on fait des fçiences les plus 
utilles & profitables , caufe le plus fou- 
vent le mépris qu’on en fait ; c’eftee qui 
çft arrivé a celle cy qui n’eft devenue mef- 
prifable , que depuis qu’on en aabufé, 
& qu’on s’éft ingéré d’y entre-méler une 
infinité de bagatelles , & de chofes ridi¬ 
cules & fuperftitieufes, dontjemefuis 
A 5 effbr- 
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«fforcé de la purger, en même temps que 
j’ay fait mes efforts pour la retirer du 
tombeau de l’oublie & du mefpris tout 
enfemble où elle eft demeuré fi long 
temps cnfevelk; c’eft à fa recherche que 
je me fuis appliqué^'efpacede plufieurs 
années, avec foin & diligence, par mes 
Colleges que j’en ay tenus à Witent- 
bergi c’eft elle que j*ay pris peine de 
difpofer & mettre en ordre , afin de luy 
rendre une partie du luftre & de l’efiime 
qu’elle pofTedoit autrefois. Mais (Mes 
Seigneurs ) je n*ay pas creu pouvoir rc- 
üffir heureufement dans mon entreprife, 
fi je ne luy trouvois quelque protcâeurs 
fur l’aiithorité dcfquels eftant appuie, je 
la puiffe faire parétre de nouveau aux 
yeux du public, revêtue de tous les or- 
nemensSt de tous les charmes, dontla 
malice & l’envie l’avoient dêpoüillêe} 
c’eft pourquoy )*ay pris la hardieife de la 
mettre en lumière foûs Vos Nomsillu» 
ftres, n’ayant pas creu en pouvoir trou¬ 
ver de plus puilîans, & plus affeétionnés 
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envers elle. Ce qui m’a donne cette con- 
fience (Mes Seigneurs )c’eftl’accezfa¬ 
vorable que V. A. S. m’ont fait l’hon¬ 
neur de m’accorder fouvent auprès d’el¬ 
les & la loüable curiofité que je leurs ay 
veu témoigner pour cette fçience. Ac¬ 
cordez luy donc la même faveur que 
vous m’avez accordée > & la recevez 
avec les mefmes tcfmoignages de bon¬ 
tés, que vous avez fouvent fait parétre 
à fon autheur. C’eft une pauvre efclave, 
quitraine peut eftre encore les chaînes 
de fon efclavage, je veu dire du mefpris 
qu’on en a fait jufqu’a prefent, & qui Ce 
vient jetter aux pieds de V. A. pour y 
reprendre un nouveau luftre, & y retrou¬ 
ver fa liberté : C’eft une nouvelle refluf- 
cité: qui forte du tombeau j & qui porte 
encore le funefte portrait de la mort gra¬ 
vé fur fon front ; mais qui fera bien toft 
vivifiée, fi vous daignez feulement luy 
jetter un regard favorable, & l’honnorer 
de vôtre proteûion. C’eft de qhoy je 
vous conjure de tout mon cœur. Jcfçay 
bien 
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bien (Mfs Seigneurs) que c’eft 
la couft mie de la plufpart de s*eftendrc 
bien au long dans ces fortes d'Epiftres 
furies loüanges de ceux auxquelles clics 
s'adreflent ; mais outre faveu qiie je 
fais de mon infufficance en ce point r j 
Jefçay d’ailleurs que cette façon d’agir. 1 
ne vous eft pas la plus agréable ; Joint 
que ce feroit une chofe fupcrfluë de met¬ 
tre en avant le meritte & les vertus de 
deux perfonnes , qui ne peuvent eftre 
-ignorées que de ceux qui ignorent 
leurs noms, ou qui font d’un autre mon¬ 
de, ou qui n’ont jamais confulté les hi- 
ftoires. je les palTeray donc fous filence, 
& l’aiflcray par ce moyen à l’imagina¬ 
tion de ceux qui prendront la peine de 
lire cefte petitte Epitre, la liberté de con- 
ceucir de quede n’ay pas voulus expri¬ 
mer, de peur d^sfifencer voftre modeftic. 
Receuezdonc^M ES Seignevr} ces 
prémices de mes labeurs, elln’ayez pas 
tant d’égard à la petiteflè de l'ouvrage 
que ie vous prefente, qu’à la fincerité de 
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Icfouhaitteeftrehonnorè de la qualité. 


Mes Seignevrs. 

De 


VcsAlteflè 

Le très humble très oheif 

/antj&trésjidele 

Jeruiteur. 


Philippe 


M A t, 



L*Authcur ne feconnoit aucun 
exemplaire eftre fien, que ceux qui 
font fignès de fa propre maia 
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PREFACE 


A U 

LECTEUR. 

Amy Lecteur, 

a l LrPy a rien dans la nature 
§ que les hommes cheriffent & 
'^fdùhaittent avec plusdepaf 
fion que le foleil quand il les 
efclaire dams leurs pim ferieux emploix, 
& quand à la faveur de fes lumières ils 
contemplent les beautés de l’univers lef- 
quelles les obligent a louer fon autheurt 
toutefois il s^ft trouveparmy les hom¬ 
mes des peuples fi barbares-i ô'fi pleins 
daverfion pour ce bel aftre , qd inconti¬ 
nent qdil répandoit fes rayons fur ces 
nations ingrates dlsne luy rendoient pouf 


A 


recoM- 
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Préfacé 

recompences que des injures & des blaf- 
fhemes , pan eqdilhaniffoit d'^entre eux 
par fes lumiiTes & fes clartés lesplai- 
Jtrs & les voluptés infâmes dont ilsjouij- 
foient durant les tenebres de la nuibl ; 
deforte que ne pouvant monter jufqu'au 
ciel pour Pemprifonner, ils fa foient de \ 
foibles & de vains efforts pour crever 

efteindre ce bel oieldu monde., luy lan¬ 
çant pour cét ffeSi une infinité de coups 
de flèches^ accompagnés dautant de 
blajfhemés à" exécrations, 

Idextravagance de ces peuples Je voit 
encore parfaitement bien reprefentée en 
nos jours en laperfonne des ignorans^qui \ 
fe comportent de la même façonyô" avec 
autant d'infolence à P endroit des fçien- 
ces qui font comme autant de Joleus que 
l'autheur de la nature a ordonné pour 
éclairer au firmament du petit monde^ 
je veu dire dans l'entendement de l'hom¬ 
me , à' pour en chafferpar leur clarté^ 
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les ejpoijjes îenebres terreurs & d'igno¬ 
rance dont il elî naturellement enue^ 
loppê. Cependant lefie de ou nous -vivons 
efi rempli d'une infinité de funefies Ht- 
bous , qui profèrent la nuid & les tene- 
bres de leurs ignorance à la beauté du 
jour que produifent les /pences^ ér qui 
ayans les peux trop chafiieux pour /ap¬ 
porter lafilendeur & l’efclat de tant de 
brillantes lumières qu'elles moment à 
leur Jùitte j langent, de dépit contre el¬ 
les , les traits & les flèches envenimées 
de leurs calomnies & mèdifiances : Car 
défi une ver dé confiante-^ & qui rie fl que 
trop connue aujourdhuy que toutes les 
fçiences rlont d'ennemys & de perfiecti- 
teurst que ceux qui les ignorenti ô? qui ne 
les pouvans comprendre-fihercherçt dans 
les ejpoijjes tenebres de leurs entende- 
mens des raifons^ ou pluftofi des; ca- 
lomniesjpour ternir la beauté de leurlu- 
ftre. Or, Mon cher Lcdeur, cette difl 
grâce ejiant commune à toutes les 
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fpences ^ilne fautpas efperer que nôtre 
Chiroman'^ie en Jcit exempte. Elle eft 
expofee , comme les autres à la fureur 
d'un monde d!ennemis quiayans l'efprit 
tropgroffer ér trop enfonpé dans la ma¬ 
tière pour penetrer dans les beaux (é- 
cï et s qu elle nous de [couvre, ieffcrçcnt 
par leur calomnies , non feulement de la 
nndre odieufe & contemptible aux 
efpritsqui tejmoignent quelque curtofté 
pour elle de la mettre au rang des 
bagatelles & des pures folies -, mats en^ 
core poujjant leur malice jufques au 
bout y ils prétendent la fairepajfer pour 
une /pence diabolique , & entieremetd 
mjurieufe a la parole de Dieu, ér qui 
pour cét efe£iallèguent quantité derai-^ 
Jons , mau quirejjentent ajfez la corru~ 
ptionde la jour ce doù elles ont efie put- 
fees. Dour éviter la prolixitéje me 
c ont enter ay d'en produire deux au jour 
ér de les mettre au front ifpice , je veti 
dire dans le première chapitre de cepe- 
iit 
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tit traite ou je rdefforceray delescotn^ 
hatre & réfuter par une comparaijonfi 
palpable & fi fenfible, qdil fera facile 
aux moins juaicieux de la comprendre^ 
ét t ^ut enfemble de reconnéire que les 
raifons des adverjaires ^ ri ont point 
d'autre principe que leur malice^ ni 
dautre appuy & fondement que leur 
ignorance qui les portent au mefpres des 
chofes qui (ont élevées au defius de la 
portée de kur efpnt. 

Je ri ignore pas , M o n C h e r. 
L • c T t U R i Le commun proverbe 
qui porte qu'il ne faut jamais jetter 
les perles devant les pourceaux > par 
ce que ces animaux (ordides, qui nç_^ 
fe plaifent que dans la fange & la cor- 
ruption , ne connoiffans ni la beauté ni 
la valeur de ces pierres precieufs ^ les 
mefprifent & les foulent aux pieds. La 
connoiffance parfaiSie que fay de cette 
vérité, s'efi tous]ours oppojée jufqu'à 
A 3 pre- 
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prejent au dejfein que favroispeu avoir 
défaire part au public des lumières par^ 
îiculieres ( & je puis dire fans vanité 
esttraordinaires') que Dieu ida corn- 
mimique dans cette charmante pçieru 
ce, que je puis appeUer une perle 
precieufe-, Javoü tomjours ejlèdansle 
fentiment de rdenreferver la pofejfwn, 
epr de ne la point ejîaller aux yeux des 
pourçeaux •> défi à dire des ignorans, 
fçachant très bien qdtls la fouleront 
fom les pieds de leur calomnies. Toute¬ 
fois je me fuis laifsé aller aux infiiintes 
prières deplusjeursgrands TrincesjPo- 
tentais , & perfonnes de Condition de 
tun ée de l'autre fixe, qui en connoiffans 
' fa beaute ér le prix, m'ontpuiffamment 
foUicit'e-dela mettre au jour, rdaffurant 
qd ilsferaient fa protection fa d^en- 
ce contre la malice de tous ceux qui la 
voudraient opprimer. C'efi dans cette 
confiance que je prefente défia par 
avance ce petit trafe de la Çhiroman- 
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de medkinaîe , qui fera bien toji fkim 
de celuy des points & des tafches qui 
paroijfent fouvent Jur les ongles des 
doigts, &^unautre delàphiftonomies 
en attendant que je te donne la Chiro¬ 
mancie curieufei qui fepeut appeller à 
bon droit le chef d œuvre delà cnriofitè 
même, K^prês avoir réfuté dans le pre¬ 
mier chapitre de ce petit traite les rai- 
fons de ceux qui prétendent anéantir 
Ù condamner cette fçience^ tu appren¬ 
dra dans le fécond fa définition & fa 
nature^ avec les noms des lignes & mon¬ 
tagnes delà main. Lesfuivans fenfei- 
gneront la méthode & maniéré qtlil 
faut tenir pour mefurer lefaittes lignes 
& montagnes , afin de pouvoir faire un ' 
pronofiique ô" jugement folide & afu- 
rè J ér enfin les derniers te defcriront 
la nature & les propriétés defidittes li¬ 
gnes ér montagneSiComme auffîdu trian¬ 
gle ■> érfofe me promettre que fi tu lis ces 
chofes avec unpeu dlattention , & avec 
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m efpftt d^nterejfè , dy qui ne foit pre-, 
venu âauçme averfion pour cette il- 
luftre fçience-i que tu y trouvera toute 
la fatisfaSiion que tu fçavrois defirer. 
tudieu. 
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MEDICINALE, 

CHAPITRE PREMIER. 
Contenant 

La réfutation des îaifons qtlon 
guefour combatre cetteffience. 

a E fèroit perdre le temps inutille-; 

ment fi jevoulois entreprendre de 
réfuter toutes les raifbns qu’on allé¬ 
gué ordinairement pour combattre 
cette fçience, c’eftpourquoy (pour fetisfaire 
àmapromefle) ^emecontenterày d’en pro- 
pofer deux, & palTeray les autres fous filence 
pour éviter la prolixité. 

Premièrement donc, pareeque les lignes 
de la main changent quelque fois,& ne demeu¬ 
rent pjis tousjours dans un même eftat, il y en 
a qui infèrent que la Chiromancie eft une 
fçience frivole, par laquelle on ne peut rien 
dire de certain , ni faire aucun pronoftique 
afluré. 

Secondement il yen ad’autres qui fouftien- 
nent que cette fçience doit eftre abfolument 
condamnée bannie d’entre les hommes, à 
A y caufe 
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caufèdes inconveniensqu’eIletraineà{à fuît- 
te ; car, difent-ils, ou la Chiromancie promet 
à l’homme une longue vie, ou elle le menace 
d’une vie de courte durée; fielleraiïure de 
vivre unelonguefuitted'années, elleluyou¬ 
vre, peut-eftre, en même temps la porte à 
toute forte de libertinage; car il fc peut faire 
que dans cette alTurance, il oublira fon Dieu, 
foulera aux pieds la crainte de lès jugemens, & 
naefprifànt les reigles qu’il nous a préfcriptes 
das là faintè loy pour nous, retenir dans les 
bornes de nôtre devoir & nous empêcher 
d’outrepalTcr les limittes du refpeft & de 
l’obeilTance que nous luy devons , fe vautrera 
impunément dans toutes fortes de desbau- 
ches & diffblutions, & préférera infolem- 
ment la maniéré de viure des Epicuriens, 
à celle, je ne diray pas feulement des Chre- 
ftiens, mais melme des créatures raifonnables» 
Si tout au contraire cette fçience luy pronofti- 
que une vie de courte durée, cette aflurance 
fera capable de le plonger dans une mélancolie 
extrême, qui altérant peu à peu là lànté, & 
minant petit à petit les forces de fon corps, le 
privera de tous les plaifirs, & delices de la vie , 
&:luycauféra enfin quelque maladie funefte, 
qui fera caufè de là perte & de là ruine totale. 

Voyla donc les deux principalles raifons,que 
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les ennemis de cette fçience allèguent ordi* 
nairement pour la condamner, & la rendre 
odieufe à tout le monde. 

Mais comme ces raifons font foibles & lâns 
fondement, il fera facile de les renverfer par 
une comparaifon familière & palpable qui en 
fera voir la faulfeté. Je dis donc que la vie hu¬ 
maine fe peut juftement & à bon droit accom- 
parer à vne lampe ardente qui breule fans celTe 
& fans interruption, tandis qu’on a le foin de 
l’entretenir de ce qui luy eft necèüaite; ilen eft 
demefme de la vie de l’homme, ellefecon- 
fervera indubitablement jufqu’au terme or¬ 
donné de Dieu & de la nature, pourveu qu’on 
luy fournilTe ce qui luy eft necelfaire pour fon 
entretien, & les lignes qui auront fait ce pro- 
noftiqué , demeureront toufiours heureufes 
& conftantes,tandis qu’on fuivra vn jufte régi¬ 
me de vivre, & qu’on n’outrepalTera pas les 
rcigles& limites de la tempérance Srfobrieté. 

Si on met dans une lampe unemefehe trop 
groffeSc de l’huyle à proportion, la lampe, à 
la vérité, rendra une clarté plus grande, mais 
auffi fe confumera-t’elle plus toit, & fi au con¬ 
traire la mefehe eft trop petitte, ou qu’il y ait 
quelque peu d’eau meflée avec l’huyle, elle 
donnera une clarté fort médiocre, ou mefme 
peut-eftre, s’efteindra t’ellc tout à fait : de 
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mefmefilaconftitution d’un hommeefttrop 
chaudeou trop humide, il poura tomber en 
quelque maladie caufée par l’une de ces extré¬ 
mités, comme.Hydropofie ouPtihe, quoy 
que là nature n'y ait aucune difpolîtion , li 
tant eft qu’il augmente par trop la chaleur 
naturelle, ou à force de trop voyager, ou en fe 
laiflant emporter inconfiderément dans les 
cxcezduvin, ou dans les desbauches desfem-, 
mes, où fi au contraire il diminue par quelque 
moyen l’humidité qui luy efi; naturelle & ne- 
ceflaire pour la confervation de là fanté. 

Il peut auffi altérer fa fanté, par quelques 
cheutes, blefleures, querelles, craintes, fra¬ 
yeurs, mélancolie , ou en fe précipitant de 
propos délibéré dans les périls & les dangers, 
d’ouil arrive aulh que les lignes le changent 
quelque fois (èlon la nature deces accidens. 

Cemefme changement des lignes fe trouve 
.dans les mains des petits enfans qui font en 
nourice,lefquels ne font pas feulement heritiers 
des maladies, mais aufly de l’efprit & de l’hu¬ 
meur de leurs nourices. Tandis quel’enfant eft 
à la mamelle, il ne faut que confiderer les yeux 
defàlVlere, oude fànourice s'ils font bons ou 
mauvais, 8e l’on verra fans doute que ceux de 
l’enfant feront de mefine; d’où on pourra en 
fuite juger de la fanté ou des maladies de l’en- 
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fânt en general ; mais pour juger defafanté, 
ou des maladies particulières qui luy pourroit 
arriver en tel ou tel temps, il faut prendre gar¬ 
de aux fignes & aux tâches qui pârétront fur 
. les ongles; carc’eftle propre de ces fignes de 
les indiquer. ' 

Cependant quoy que l’enfant foit quelque 
fois rendu participant des maladies & de l’e- 
fpritdelanourice, il ne paroitra toutefois au¬ 
cun figne ni aucune ligne qui indique cela. 
Par exemple fijppofons que quelques lignes 
indiquent que la nourice eft travaillée de la 
gravelle ; fi elle en eft attaquée, l’enfant le 
fera pareillement pour un certain temps, & ce¬ 
pendant il ne parétra aucun mauvais figne, ni 
aucune ligne qui l’indique, jufqu’à ce que 
les forces de l’enfant commenceront à fe dimi¬ 
nuer , pour lors l’on trouvera combien de 
■temps il fera travaillé decettepaaladie, quand 
elle diminuera , ou fe changera , & la ligne 
qui indique les forces & les foibleffes de la par¬ 
tie malade, deviendra alors plus heureufe, ou 
plusfoible. 

De là on peut voir évidemment qu’il eft: 
impoffiblequ’untheme Aftrologique fait fur 
la vie, la mort , ou l’efprit d’une perfonne 
quia efté élevée en nourice, puiflè eftrecer¬ 
tain &aüuré. 

Il 
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Il arrive en outre qu’une infinité d’enfans 
font négligés de leurs propres meres lors 
qu’eftansgrolTes ounouriccs, elles ne fepeu- 
Vent empefcher de certains defirs dçfreglés, 
ou quand elles s’effroyent pour la moindre ‘ 
chole^dans ce rencontre, on ne peut aufly faire 
un jugevent Aftrologique aüuré : mais re¬ 
tournons à nôtre comparaifon. 

Tiercement, ileft confiant qu*une lampe 
efiant négligée s’efieint facilement, & il en 
va demcfme de la vie de l’homme. Il y en a tels 
qui pourroient parvenir à un grand âge & vi¬ 
vre une longue fuite d’années, fuivant la pro- 
nofiication des lignes, s’ils vivoient félon les 
xeigles de la fobrieté & tempérance ; mais leurs 
desbauches & dilTolutions, abrègent le terme 
defiiné de Dieu & de la nature, ce qui peut 
aulfy arriver par les raifons fuldittes, lors qu’ils 
négligent leur vie, en voyageant, tombant, 
&c. & ne font pas foigneux de bien ménager 
les forces de leur corps, & pour ce qui con¬ 
cerne les filles, cela leur peut arriver , lors 
qu’elles fe marient trop toft. 

Finalement , comme une lampe brufle 
très mal lorsqu’elle s’en vaendecadance, ou 
quand elle eft mal entretenue d’huile & de- 
mefehe, & comme au contraire efiant fournie . 
à temps & heure de ce qui luy eft neceffairc. 
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& eftantmirei l’abry du vent & de tous au¬ 
tres accidens ; non feulement elle atteint fon 
heure deftinée, mais en outre elle rend une 
clarté dIus grande. 

De mefme les forces de l’homme fe dimi¬ 
nuent ou naturellement, ou par accident & 
par les desbauches ; mais fi de bonne heure il a 
recours aux medicamens & qu’il veuille fuivre 
un jufte régime dans fa fiçon de vivre & ne 
point pafTer les limites de la fobrieté, il eft in¬ 
dubitable qü’ilrecou\(rira la (àntc, St que fon 
corps affoibli Si débilité, reprendra lès pre¬ 
mières forces. 

De tout ce que delTtis, il eft facile de juger 
qu’il faut necefl'airement que les lignes j(c' 
changent, & que tant s’en faut que cette char- 
! mante & excellente fçience foit faulTe, comme 

) le prétendent les adverlàires par les raifons 
qu’ils allèguent, que pluftoft elle devient par 
ce moyen plus certaine, & plus digne de foy. 

De plus Igs raifons & argumens fulHits ve- 
rifiént & font voir que ccluy qui eft d’une 
nature bien dilpofée , &auqucl cette fçicn- 
ce promet une longue vie, ne doit pas fe 
fier fur cela, ni s’abondonner au libertinage 
& à une vie desbauchée & dilToluë , parce- 
que le plus .petit malheur. Ou accident, peut 
I facilement trancher le fil, Srracourcir le ter- 
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me de fa vie. Enfin ces raifons monftrent 
évidemment que celuy qui eft d’tine nature 
foible, ou qui fe voit menaçé par les lignes 
malheureufes & infortunées d’une vie de cour¬ 
te durée, ou de quelque malheur, ces raifons, 
dis je, monftrent qu’il ne doit pas pour celà 
fe tourmenter & affliger, ni le laifter em¬ 
porter à un excez de triftefle & de mé¬ 
lancolie, parce qu’il peut détourner ces mal¬ 
heurs, ou par des prières ardentes, ou en 
liiivant les reigles de la fobrieté , ou bien 
en fe fervant des moyens & remedes natu¬ 
rels. Il ne fam donc pas eftimer avec les 
adverfaires que la Chiromancie Médicinale 
Ibit une fçience frivole , ou fuperfticieufè , 
ou de nulle valeur ; mais pluftoft il faut 
conclure qu’elle eft utile & profitable, non 
feulement aux malades, mais encore à ceux 
qui font fains & bien difpofés ; à ceux cy 
pour conferver le précieux threfor de la fanté, 
& à ceux la pour remettre leur corps en fa pre¬ 
mière fànté & reparer fes forces débilitées par 
la maladie. Pour ce qui concerne les raifons 
pour kfquelles les lignes des mains fe chan¬ 
gent quelquefois, & caufent du changement 
dans la fortune, &par foisméfme une muta¬ 
tion d’efprit, nous en traiterons dans un autre 
traité qui fuivera celuy cy. 


CHA- 
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Chapitre S e c .0 n d. 

L a Chiromancie Médicinale eft une fçien- 
ce qui enfeigne,par les lignes delà main, 
les moyens de conlèrver le corps hu¬ 
main dans l’eftat d’une fànté parfaite jufqu’au 
térmêordonné deDieu & de la nature, ou de 
|e reftablir dans là première force & vigeur, 
Jorfqu’il en eft defcheupar quelque accident 
ou maladie » & parlaquelle auflî on peut j uger 
probablement de la mort naturelle & de fes 
circonftances. 

Mais les efprttsi curieux qtti voudront pé¬ 
nétrer dans les fecr'ets delayie, & les def^u- 
vrirà la laveur detette noble & Uluftre fçien- 
ce, doivent fçayôi'rpremièrement les noms, 
proprés qui’ font attribués aux lignes qufde- 
noteht la vie&la fanté. ' ^ 

2 . Les noms des Planètes auxquelles, les 
montagnes & colines de la main, qui ligni¬ 
fient auffi la làntè, font attribuées. 

3* QH? toutes les lignes de la main ont leurs 
venus & propriétés qui leurs font adjointes. 
Quant à la nature & aux propriétés des Pla¬ 
nètes, il en fera traité dans l’adjonâion delà 
Chiromancie Médicinale, autant qu’il lèra ne- 
celTaife pour une claire intelligence de-cette 
fjieqce. 


B 
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La mms’âes^.Ugnes érdes montagnesfe t^oum 
vof ont dans la premkre figure. 

' Les noms des lignes. 

fstneftlaiigneiu B... La faeurdelalignedeU 

■ cceur.ou delà vie. vie.ou la ligne de Mars. ] 

C. La ligne du chef D. Lâ ligne des entrailles 
apfeûéè media ’ qu'on appelle, menfalisj 

naturalijS. pareequ’elle fenible faire 

CG. Rami proiperita- comme une tahle.ou quai 

tis ) 1er brasdjes. de drangle avec la ligne du 

la profperité. chef. * 

E. La ligne des (Loi. T Atigle 

poïslmons.du F. Letrian- j i. Ledroit. \du 
foye, dè gle. ■ S i-Legauche^triart’ 

- l’efiomaCi ; \_o'u le dernier, j gle. ,■ 

- / . . v • H.'L)enate I. la ligne qu’on 

Cf.\l^a ligne houreufe, appelle Raflcettâ- (â* | 

oudeSdiUrne. fuitte toutes les autres I 

ja’tf» »!>»»«?«, Reftritâ'àSi 

Los noms des montagnes. 

r ‘ de Venus; 

{ ' ; dejupker. 

I - - ' ' deSatume. 

k{ La montagne du Soleil. , 

j . ' ' deMercure. 

I , - . , de la Lune. ' 

[, Le creux , : de Mars. 
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■ 4. Il feuj: Ibi^neufemerit remarquer où les 

lignes prennent leur origine, & pareillement 
ou elles aboutirent. 

y. Il faut prendre garde de ne pas confon- 
dre.les lignes qui dénotent les maladies, avec 
celles qui pronoftiquent du bon-heur, ou du 
mal-heur, félon la nature & propriété de leurs 
Planètes; car il y a une notable différence en¬ 
tre les unes & les autres, comme nous le ferons 
voir dans la Chiromancie curieufè. 

Par exemple. Une petitte ligne ( comme 
marque la lettre, A, dans la fécondé figure ) de- 
note des maladies, & fi venant à travcrfer une 
■autre ligne, elle s’eftend bien Iqin au delà, 
c’efl: une marque infaillible que là maladie fera 
de longue durée. 

Cette mefine ligne , ou d’autres de pareille 
nature, indiquentauffi des maladies dans leur 
commencement & dans leur fin ; mais qui font 
fort peu confideràbles; toutefois elles mena- 
ççnt d’un effeéf plus grand & plus funefte,lorf 
qu’elles coupent&traverfent une autre ligne. • 
. Ilfaut faire le mélme jugement lorfqu’il fè 
trouve une-f, un O , où qüelqu’autre figne 
■dans les lignes, parceque ces lignes ne font 
dangereux & infortunés en leurs effeéts & 
fignifications, que dans les endroits ou ils cou¬ 
pent & traverfent. 

B a Mais 
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Mais quand les lignes principales, comme 
la ligne de Saturne, des poulmons, du foye, 
ou de l’eftomac traverfent-quelqu’autre ligne} 
ou quand celles qui lignifient du mal-heur, 
ou du bon-heur,félon la conjoinârion des Pla¬ 
nètes traverfent les fuivantes, f^avoir la ligne 
de la vie, dü chef^ del’eftomac, & des en¬ 
trailles ; elles ne font point infortunées pour 
cela, & ne prorioftiq[uent aucunes maladies, 
voyez,la lettré B, éf‘C. . 

6 . Quoy qu’entre ces lignes il y en ait qui 
fe travei^nt l’unel’autre, neantmoins elles ne 
font point de croix, ni de triangle, ni de qua- 
drangle, pafceque ces figures doivent eftre 
compofées dé lignes elgalles en grandeur,«w- 
me indique la lettre , D. 

7. Les points qui refultent des lignes qui 
fe traverfent l’une l’autre, ne font point de 
confideration. 

8. Il faut prendre garde en jugeant delà 
vie, de ne pas s’arefter feulement a la ligne du 
cœur, mais fi l’on trouve quelque mauvaife li¬ 
gnification , ou quelque ligne infortuné dans 
une ligne, pour lors il faut chercher l’harmo¬ 
nie de toutes les autres lignes qui concernent 
la vie, & voir fi elles fontauffi rendues infor¬ 
tunées par l’afped, ou. par la rencontre de 
^ uecque ligne infortuné^ & par ce moyen on 

poura 
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■ poura juger de Ja bonne ou mauvaifê difpofi- 
tion des membres du corps. Que s’il y en a 
quelqu’un qui fôit menaçé de quelqu’acci- 
dent où maladie, le mal fera de peu de conlî- 
deration,pourveu qu’on foit foigneux d’y ap¬ 
pliquer promptement le remede neceflaire : 
mais fi on négligé de le faire, les membres qui 
font fàins, feront indubitablement endom¬ 
magés par les indifpofés. 

Par exemple. Si la ligne de la vie eftoit lon- 

f gue & fortunée, & pronoftiquoit conlèquem- 
^ ment une longue & heureufe vie, & qu’au- 
contraire les autres lignes ne s’accordalfent 
point avec elle, & fulïèntcourtes&infortu- 
y nées J en ce cas on ne fçavroit faire un juge- 
ment favorable de la vie, ni conclure afluré- 
: ment qu’elle fera longue & heureufe. Car 
■ l’experience Journalliere nous fait voir des 
perlonnes qui durant le cours de leur vie font 
; ilTaillies & affligées de diverfes fortes de mala- 
; dies longues & fâcheufes, & qui fouffrent une 
; infinité de maux dans les autres parties & 

? membres de leur corps, qui après avoir exercé 
[ /.longtemps leur patience, les précipité enfin 
^. dans le tombeau par une mort violente qu’ils 
, leurs font fouffrir, lefquelles neantmois ont 
jtousjours le coeur fain& biendifpofé. 

I Au contraire, quand la ligne de la vie ou du 
I B 3 cœur 
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cœur fe trctove courte & mâi-heuréufe touts | 
feule en uneperlbnne j comme cela fe rencon- 
tre fouvent, & comme l’experience l’a fait 
voir en la ville de Drefdé en la perfonne d’un 
criminel âgé de dîxneuf ans; il ne faut pas infé¬ 
rer de là, que cette perfonne moura bien toft, 
pourveu que de bonne heure on ait recours 
aux remedes propres pour Conforter le cœur : 
que fi on les négligé, cette ligne prefâge fans 
doute que fa vie fera expolee en quelque 
péril, par évanoüiflement,apoplexie,epilepfie, 
ou fieure chaude qui la mettront en danger 1 
de mort. Mais fi elle ufe de remedes pour for¬ 
tifier fon cœur foible & debile, & qu’elle vive, i 
de régime, très airaréjnènt elle rte fouflFrira 
point, oü peu de mal durant ce temps mal¬ 
heureux qui la menace; parcequela viefubfi- j 
fteauffi bien dans latefte Si lefoye, que dans 
le cœur. 

Le criminel dont nous-avons fait mention 
cy deflus, nous peut fervir d’exemple & de 
preuve pour la confirmation de cette vérité ; 

Il avoit la ligne du cœur extrêmement courte, . 
& par confèquènt fembloit le menaçer d’une 
vie courte & infortunée : & en efFeâ il tomba 
en plusieurs mal-heurs qui luy ayoient efté 
pronoftiqués, mais il ne mourut pas fi toft 
pour cela, en fa dix neufiéme année, il reçeut 
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un coup fatal d’une pierre qui lüy caulà une ' 
maladie très dangereufe,& le mit à deux doigts 
de la morrj neantmoins eftant tombé par bon- : 
heur entre les mains de bons Médians &de 
Chirurgiens très experts,ils l’arracherentpour 
cette fois des mains de cette cruelle, & luy 
rendirent là première làntè : & il eftoit facile 
de juger qu’il èviteroit ce péril , parcieque, 
quoyque la ligne du cœur fut courte & mal- 
heureufe, toutes les autres hgnes de là main 
& de fon front eftoient bonnes & fortunées, 
excepté la ligne de Mars, & quelqu’autres li¬ 
gnes mal-heureux qui fe rencontroient dans là 
main, & neluypromettoient que des mal¬ 
heurs, & enfin une mort cruelle & infâme 
qû’en elFeâ: il n’a Içeu éviter: Dans fa vingt 
quatrième année, il courut rilque de fe noyer. 
Dans là vingt hui6tiéme, s’eftant engagé dans 
le jeu avec un autre, & ayant reconnu qu’il 
avoir ule de quelque tromperie, il voulut luy 
porter un coup de couteau, & l’abattre làns 
vie à fes pieds, mais il fe mit en danger luy 
mefine de perdre lafîenne. Dans fa trentième 
&demy, il fut accufè & convaincu de larcin, 
àraifon dequoy il fut mis en prifon, de la¬ 
quelle toutefois il fut ellargi peu de temps 
après par l’intercellion de quelqu’amys qui 
obtinrent fon élargilTement. Enfin il.vefcut 
B 4 jufqu’à 
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jufqu’à l’âge de trençe deux ans & neuf mois, 
au bout defquels il finit miferablement & 
hontéufêment fa vie fur un gibet qui luy fut 
adjugé pour lalairde fes mauvaifes adèions, & 
notamment d’un vôl dans lequel il eftoit re¬ 
tombé. Toutefois fi. cet infortuné eut encore 
peu éviter ce mal-heur, ilauroitpu vivre juf- 
qu’à l’âge de cinquante fixans, mais il n’au- 
roit pas fait; une fin plus heureufe, car la na¬ 
ture le menaçoit encore en ce temps là d’une 
mort cruelle & ignominièufe. D’ouileftaile 
de conclure que quoy que la ligne de la vie 
foit courte, ce n’eft pas tousjours une marque 
infaillible d’une vie courte & de peu de du¬ 
rée, puifque fi cét homme fe fut maintenu 
dans les bornes de fon devoir, & fe fut effofçè ' 
de fe corriger des habitudes vicieufes qu’il 
avoit contractées, il auroit peu prolonger là 
vie jufqu’à la foixanriéme année félon la 
prediiïtion des autres lignes. , 

Je dis plus,quand toutes les lignes delà main 
qui fignifient la vie font mal-heureufes , & 
s’accordent dans leur infortune, ou font rem¬ 
plies de caraders mal-heureux (ce qui fe poura 
connétre en les mefurant éxadement avec le 
compas) e’eftune chofe indubitable, qu’elles 
indiqueront & cauferont une maladie dange- 
reufe & mortelle : toutefois fi les h'gnes du 
front 
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front font bonnes j il y aura encore eiperance 
que celuy auquel cela arrivera, poura con- 
ferver là vie, & vaincre la violence de cette 
maladie. Cette ligne favorable du front'de- 
dice à une certaine Planete, fera fon effedt 
durant la maladie par un ligne, ou petitte mar¬ 
que blanche qu’elle produira & fera pare'tre 
fur l’ongle dediè au mefme Planete, lequel 
ligne indiquera infailliblement le jourauquel 
le malade recouvrera fa lànté,en fuite de quoy, 
il poura efperer de vivre aulTy long temps que 
ces lignes du front dureront, & fe monftreront 
heureufes & fortunées. 

Tout ce que delTus montre évidemment, 
que les anciens fe font grandement abufés lors 
qu’ils ont voulu juger de la vie par la feule li¬ 
gne du cœur, qu’ils ont pour cét effeéi: appel- 
lée la ligne de la vie, & quand ils fe fontper- 
fuadés , qu’il eftoit impoffible qu’un homme 
puft vivre vn moment, manquant de cette li¬ 
gne. 

• Nous polirions alléguer & produire un 
grand nombre de perfonnes pour exemples , 
auxquelles la ligne de la vie s’eft fort peu , 
monftrée , '& s’eft à peine eftenduë jufqu’à 
cinq ou fix ans, lefquelles cependant n’ont pas 
laifle de vivre un grand âge,après avoir fouffert 
de longues maladies j mais parceque j e me fuis 
B 5 pro. 
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-propofé d’éviter la prolixité autant qu’il mè 
feroit poffible dans ce petit ouvrage, jepalTe- 
ray fons filencetous ces exemples quifbntaf- 
fés connus de ceux, qui ont quelque connoit 
iànce en cette fçience. 

9. De plus il faut fçavoir que fouvent, on 
ne trouve aucune ligne infortunée, ni aucun 
çaraéèeremal-heureux, comme croix, entre¬ 
coupures, &c. & que neautmoins celuy qui 
cft exempt de ces fignes,ne laiffe pas de tomber 
malade, voire mefme quelquefois de mourir; 
ce quiluy peut arriver par quelques frayeurs , 
cheutes, querelles, & blefliircs, ou fepréci¬ 
pitant par malice & de propos délibéré, dans 
quelque péril, & dangereufe rencontre. Mais 
pour obviera tous cesraal-heurs&accidens, 
on les trouvera toufiours marques fur les on¬ 
gles des doigts par des lignes &des tâches qui 
indiqueront le mois, lafemaine, & le jour du 
mal-heur, ce qu’enlëignera l’adionâion de 
cette Chiromancie M edicinale. 

10. Ceux qui feront curieux défaire, par 
la Chiromancie, un jugement certain &■ infail- , 
lible , doivent pareillement eftre curieux & 
faire en forte de pratiquer leur Içience le ma¬ 
tin , &le foir devant les’ouper, fçavoir quand 
les viandes (ont bien digérées, parce qu’alors 
ils pourront aifément & ponctuellement voir 

^ les 
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les plûspetittes & fubtilles lignes qui ne fe 
monftrent pas fi bien quand on a mangé & 
qu’on a l’eftomac rempli de viandes , que 
quand on eft à jeun, ou que la digeftioneft 
faide, il faut pareillement qu’ils choififTent, 
s’il eft poffible, un j our fèrain, & un lieu bien 
clair. 

II. Le Chiromancien doit aufly prendre 
garde en exerçant fa fçience, de fe mettre tous- 
jours à la main drbitte d’une perlbnne lors 
qu’il examine fa droitte, & la mefiire avec fon 
compas, & de fè métré à fà gauche, lors qu’il 
confidere fà gauche, & que la perfbnne de la¬ 
quelle il veut porter jugement tienne tous- 
joursfamain eftenduë toute droite, particu¬ 
lièrement lors qu’il mefure les lignes du cœur, 
du chef &des entrailles; car s'il mefprife la 
pratique de ces deux obfervations, il fe trom¬ 
pera infailliblement de quelques années, dans 
le jugement qu’il fera. 

la. Parce qu’il arrive fouvent que quel¬ 
ques uns ont enuie de fçavoir l’eftat de leur 
difpofition, qui toutefois ne fçaventpas, & 
mefme ne veulent pas quelque fois fçavoir 
leur âge; Il faut en ce rencontre examiner 
exadement toutes les lignes depuis le com¬ 
mencement jufqu’à la fin,& chercher le temps 
auquel les forces du corps fe font augmentées, 
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ou diminuées ; & pour lors on povra facile¬ 
ment fupputer, & trouver l’année en laquelle 
ils font tombés malades, fi tant-eft qu’ils ay ent 
eflé attaqués de quelque maladie , comme 
aulTy celle en laquelle ils en,ont efté délivrez, 
& combien d’années fe font efcoulées depuis la 
maladie. 

13. Il faut pour bien juger, obferver ex¬ 
actement la proportion de la main, du vilâge, 
& du corps. 

14.. Il faut aufly prendre garde fi les monta¬ 
gnes & colines de la main font heureufes ou in¬ 
fortunées. Quand la proportion du vifage, de 
la main, & du corps nefe trouveroit point, 
& que les montagnes ne feraient pas en leur 
Ceges ; fi neantmoins toutes les lignes eftoient 
heureufes, elles pronoftiqueroient, & don- 
neroientbien quelque efperance d’une longue 
vie, mais qui feroit accompagnée de plufieurs 
maux, foibleffeSj & catarres. 

Chapitre III. 

De la fapn de mefurer la ligne dû cœur 
ou de la 'vie. 

P our bien juger, d’une année à l’autre, de la 
fanté, ou des maladies du cœur, &de la 
poitrine, & combien d’années un homme 
poura 
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poura vivre félon les forces de Ion cœur, il 
faut avec le compas procéder en la maniéré cjui 
s’enfuit. 

Premièrement il faut chercher le milieu de 
la montagne de J upiter, comme moniire la let¬ 
tre. A, tn la troifteme figure , 'montagne qui 
prend fon commencement dans la racine, & 
fe termine où les lignes du cœur & du chef fe 
conjoignentj que n cette conjonârion ne là 
rencontre point, polir lors la montagne deju- 
f piter finit & aboutit audeflbus de fon milieu 
dans la ligne du cœur. 

Ayant trouvé le milieu de la montagne de 
Jupiter, qui, félon la ligne du cœur, elt le ter¬ 
me cjuo , comme oruqjarle dans les efcoles, 
c’eft à dire le tei me ou la ligne prend fon cornai 
mencenient, il faut demeurer immobilement 
avec un des pieds du compas, & avec l’autre 
pied chercher le terme qui eft celuy 

où elle aboutit. C’eft adiré, pourparler plu* 
clairement, qu’il faut tirer un des pieds du 
compas jufqu’aU milieu de la montagne du (o- 
leil, 'vojez, la lettre B. 8c en fuite conduire & 
porter le mefme pied du compas dans la ligne 
du cœur, & cette efpace qui eft entre le milieu 
ideladitte montagne & laditte ligne, donnera 
les dix premières années. En fuite de cela, il 
faut avec le mefme pied du compas qui eft oit 
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dans le milieu de la montagne du foleil mefii« ^ 
rer jüfqu’à la fin de la racine du doigt du foleil, f 
& de là defcendre pareillement dans la ligne du ^ 
cœur, & l’elpace qui fe trouvera entre l’un & 1 
l’autre, donnera derechef dix années. Mais 
il faut icy remarquer qu’en mefiirant là deu¬ 
xieme elpace qui dénoté un terme des dix ans, 
il faut mettre le compas fort proche du doigt 
du foleil, comme dénoté la lettre C. & faire en 
forte en le retirant, de le reconduire dans les 
TOefine point où il eftoit auparavant. 

De plus, il faut derechef placer un des pieds 
du compas dans le milieu de la montagne de 
Mercure, & de là le conduire dans la ligne du 
cœur, & cetteelpace dénotera encore le terme 
de dix autres années, comme montre la lettre D. 

Si on fait avançer le compas jufqu’à la fin de 
la racine du doigt de Mercure , pour lors on | 
trouvera là quarantième année dans la ligne du 1 
cœur, comme indique la lettre E. & enfin fi on 1 
tire le compas jufqu’au.comrnencement delà | 
ligne des entrailles [comme dénoté la lettre F.) J 
pn trouvera la cinquantième année, & parce | 
moyen là ligne du cœur depuis fon commen- Il 
cernent jnfques icy, dénotera cinquante ans/v || 

Il faut obferver en outre, que la proportion ri 
géométrique fédoit rencontrer dans la mefure f 
de la ligne du‘ cœur jufqu’à la cinquantième'^. 
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nnèeparcequeune efpace d’un ferme de dix 
^ ans, eft plus grande que l’autre; C’eft pour- 
j. quoy en mefurant cette ligne, il faut faire un 
Ipoint avec de l’ancre, ou autre chofedans i’tn^ 
droit où l’on trouvera un terme de dix ans, & 
faire en forte que la première dixaine finillô 
dans ce point, & que l’autre y recommence. 

Déplus, il fe faut fervir dans chaque dixaine 
de la proportion Arithmétique, & la partager- 
en deux autant de fois qu’il en fera befoin., > 

I II la faut pareillement obferver dans la ligne 
du coeur, quandbri veut trouver la fbixantié- 
maeannèeapiès la cinquantième, &c. parcef 
que les elpaces qui comprennent un terme de 
! dix ans font d’une mefme grandeur. 

L ’cfpace qui doit tous) ours mon ftrer le ter¬ 
me de dix ans après la cinquantième années 
c’eft le coftè delà main ( quand on la fermée 
bien fort) depüis la racine de Mercüre, juft 
qu’au commeticénient de là-lignedes entraili 
les, coinme enfeignéht Us lettrés E ^ F, dans la 
troipéme figurée - 

Lorfqu’bt^a-éoùvè l’efpace àvec le compas, 
on peut avec le mefme cbriipâi conter tous- 
jours dix ans autant que dure la ligne de vie^ 
Voyez, la lettre G, dans là treizième figure. 

On peut fembiablement paffer outre & 
conter dix ans , quanri nr.e. •'-anche de la ligné 
s’eftend 
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s’eflend dans la montagne de la lune, ou jut 
qu’à laRafTeçte. Cç qui montre que l’opio- 
nion des Anciens eft fau/Te, quand ils difent 
qu’on peut conter quatre vingt ans depuis la 
ligne de la vie, & qu’il faut mettre le cômpa^ 
dans lemilieude la racine de Jupiter, comme 
lî le terme, à ejub , eftoitlà, A: non pas dans 1^ 
montagne dejupiter; que fi on en veut faire 
l’experience, on trouvera fans doute manque 
de quelques apnées dans chaque dixaine. 


C H A P I T : 


IV. 


Ve la façon Je mefurer laitue du chef, èjtii ejl 
celle tçui indique la fanté ; ou les maladies j 
bleffures-, ér autres aceidens de la tefiei • . 


T>R,emierement il faut faire un ppinét avec 
de l’ancre;,, ou autre choie auprès de k con-r 
jondion des lignesduchef &; delà vie j aprè? 
cela, j1 faut chercher'le milieu de la montagne 
de Saturne ^ l’ayant trouvé tirer le compas. I 
perpendiculairement, & le conduire direâe^ 
ment dans-Jp,Jigneduchef, -^rl’elpace quife 
trouvera déppis le milieu dedaditte montagne 
jufqu’à laditte'ligne, donnera.vingt cinq an¬ 
nées- .Cette elj)aGe eft à&t\oxf depuis la lettre 
A y jufqu’à la lettre B x. dans la quatrième 
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2. Ayant trouvé le premier nombre de 
vingt cinq dans la ligne du chef il y faut enco¬ 
re faire un poind, & chercher en fuittele mi¬ 
lieu de lamontagne duSoïeil,comme mêntre 
la lettre,_C. 8c en tirant le compas diredement 
depuis le milieu de laditte montagne jufque 
dans la ligne du,chef; la lettre B ,juf^u’au 
donnera aufli vingt ckiq années, qui Jointes 
avec les precedentes feront cinquante. 

J. Ayant trouvé la cinquantième année 
de la forte, il y faut faire de nouveau un 
point., & chercher en fuitte le milieu de la 
montagne de Mercure, comme montre la let¬ 
tre D. & de là tirer pareillement le compas de¬ 
puis le milieu de laditte montagne jufque dans 
la ligne du chef, & cette efpace donnera de¬ 
rechef vingt cinq années qui avec les prece¬ 
dentes feront feptante cinq. 

4.. Il faut remarquer que fi cette ligne fe 
trouvoit courbée, comme enfeigne la lettre E» 
dans la qnatrième figure , & qu’on la voulut 
mefurer; il faudroit énee rencontre prendre 
& mefurer la derniere efpace qui le rencontre 
depuis le milieu de la montagne de Mercure 
j ulque dans la ligne du chef ; & en fuite mefu¬ 
rer la ligne du chef, pourvoir fi elle eft aufli 
longue, ou plus longue, ou plus courte que 
cette efpace J fi elle Inrouve aufli longue , cela 
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n’empechera point cju’on ne puifle conter 
suffi bien feptante cinq années, comme fi elle 
s’eftetidoit jufque dans la montagne de la 
Lune. 

5-. La proportion Géométrique fe recon¬ 
tre dans cét alignement, parce qu’une efpacé 
efl: plus grande que l’autre j comme l’elpe- 
rience le fait voir j mais il faut que la propor¬ 
tion Arithmétique fe trouve auffi dans chaque 
cfpace, pareequ’un chacun fe peut partager 
en deux autant de fois qu’il en fera beloin. 

6 . QMnd la ligne du chef ne fe conjoint 
pas avec la ligne du cœur, il faut, en liiefu- 
rant cette li^ne, mettre le compas dans la 
montagne ou elle prend fon commencement. 

7.. Il arrive fouvent que la ligne du chef 
commence feulement au deflbus du milieu de 
la-montagne de Saturne, & quelquefois auffi 
prefque au deffious de la montagne du Soleil, 
comme indique la douxi.éme figure: mais, 
nonobftant cela, il faut mettre le compas au¬ 
près de la ligne du cœur au deflous du milieu 
delà montagne de Jupiter, 8d là fe commen¬ 
cera la première année, lorfqu’ils’agira delà 
fanté, ou des maladies de la telle. 


Ch A- 
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Chapitre V. 

T>t la façon de mefurer la ligne des entrailles^ 

^Ette ligne indiquera premièrement aux 
V'eiprits curieux la lànté des entrailles. 
2. Des parties deftinées à la génération. 3.Une 
nature féconde. 4. Qmnd la nature eft débi¬ 
litée par un excez d’amour, f^avoir fi elle 
poura eftre guerie, ou-non? 5. s’il y aura 
efperancepour lesjemmes de concevoir & en¬ 
fanter. 6. Si les femmes ou filles ferontfujet- . 
tes aux maladies ordinaires à ce fèxe, ou non, 
& en qu’elle année elle en feront délivrées. 

7. Qmnd elles celTeront d’avoir des enfàns. 

8. EnSii cette ligne indiquera fi uneperfonne 
a efté travaillée de la colique, ou hernie, ou fî 
elle en fera attaquée à l’avenir >& en quel, 
•temps. Mais celuy qui voudra avoir une plei¬ 
ne connoiflance de ces chofes, & rechercher 
par cette ligne tout ce qui concerne la fànté 
ouïes maladies des entrailles, doit procéder 
en la maniéré qui s’enfuit. 

Premièrement le terme dquo fè trouve au 
cofté de la main ou la ligne commence, comme 
enfeigne la lettre E , dans la /quatrième figure. 
Ce terme eftant trouvé, il faut chercher le 
milieu de la montagne du Soleil, & l’efpace 
C 2 qui 
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qui fe trouvera entre l*un, '& l’autre, déno¬ 
tera,cowwe dénoté la lettre G. ving cinq années. 
Enlliitte, il faut faire un point où fe termi¬ 
nent ces vingt cinq preniieres années, & cher¬ 
cher le müieu de la montagne de Saturne, 
Voyez^la.lettreH. de là, tirantle compas diré- 
éèement en bas dans la ligne du chef, on trou¬ 
vera derechef vingt cinq années. Il y faut faire 
encore un poinét, & chercher le milieu delà^ 
montagne de Jupiter, comme indique la lettre I. 
ôc l’ayant trouvée, il faut tirer le compas dans 
la ligne des entrailles, & cette clpace indiquera 
de nouveau vingt cinq années,qui jointes avec 
les precedentes feront feptante cinq. 

. De plus, il faut fçavoir que cette ligne ne 
s’cftendpastousjours jufqu’a la montagne de 
Jupiter j mais qu’il arrive quelque fois qu’une 
de fes branches feulement s’eftend jufqu’à 
cette montagne, où fe va rendre entr’elle & 
celle de Saturne; c’eft pourquoy dans cette 
occurrence, il faut prendre la derniere efpace 
avec le compas, & mefurer la branche de cette 
ligne, comme indiquent les lettres Hét'I- 
Tierccment,' il faut que la proportion 
Géométrique foit obfervée dans cette ligne 
auffi bien qne dans celle du chef, & que la pro¬ 
portion Arithmétique fe trouve dans chaque 
elpacc, commejîous avonsdit cy delTus. 

Enfin, 
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Enfin, comme on ne demeure pas con- 
: ftamment & immobilement dans le terme d 
I ÿw, en mefurant la ligne du chef; aulïy n’y 
j faut-il pas demeurer en mefurant celle cy, 
e’eft pourquoy il n’y a point de différence 
I dans la façon de mefurer ces deux lignes. 

Chapitre VL 
De la façon de mefurer la ligne dufoye , des 
foulmons é^del’efiomac. 

piLemierementil faut mettre un des pieds 
du compas dans le commencement de cette 
ligne, ç’eft à dire dans l’endroit ouelleprend 
fon ongmel comme enfeignet les lettres A ô" 
B , dans la cine[uiéme figure , & en fuite con¬ 
duire l’autre pied du compas jufqu’àla ligne 
du chef avec laquelle cette ligne fera l’angle 
gauche i & cette efpace indiquera cinquante 
ans, comme indicfue la lettre C. 

Secondement il faut remarquer que la feule 
proportion Arithmétique fe rencontre dans la 
mefiire de cette ligne laquelle fe peut divifer» 
en deux parties autant de fois quel’on voudra, 
par exemple, fi on la divife en deux, on trou¬ 
vera vingt cinq années; & fi on partage dere¬ 
chef ce nombre en deux, on trouvera deux 
fois douxe 8 c. demy, & ainfy en fuivant. 

C 3 D’avan- 
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D’avantage quand cette ligne s’eftend au 
ileladè la ligne du chef, il faut garder la me- 
lîire du compas qui a auparavant indiqué une 
année, & conter avec la mefme mefure auffi 
loin que dure la ligne. • 

Chapitre VII. 

De la fa§on de mefurer les lignes eju^on appelle 
Ralfcettaî, ér cédés qu'on nomme Reftriéiæ. 

L Ors que ces lignes font heureufes & fortu¬ 
nées, elles pronoftiquent du bon-heur & 
U ne vie longue & heureufe ; mais quand elles, 
font infortunées, elles indiquent le contraire; 

La façon de mefurer ces. lignes eft facile, 
parcequ’une ^chacune comprend vingt an¬ 
nées de forte que fi elles fè rencontrent au 
nombre de cinq, elles dénotent cqnt ans, com^ 
me monjhe la lettre E , dans la cinquième figure. 

La mefure des lignes qui fignifient au bon¬ 
heur, comme de l’honneur, des richefles, &c. 
ou de l’efprit i fe trouvera dans la Chiroman¬ 
cie curieufe, ou nous en ferons mention. 


Chapitre VIII 
De la proportion de la main èr 'des doigts. 
Tl y a une proportion fi admirable, & une 
■d’égalité fi grande entre tous les membres du 
corps 
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corps humain, que l’wî ae furpaffepas l’aUtre. 
en grandeur de la groflèur d’un cheveux i . 
comme l’experiehce le voir à celuy qui 
• fera curieux de les mefurer. 

Pour mefurer la proportion de la main, il 
fàutcommencerpar les deux milieu des mon-, 
tagnes du Soleil & de Mercure, comme indi--’ 
quent les lettres A é>'B,dans la fixtéme figure,Sc 
faut que la grandeur de cette efpace fc trouves 
quatre fois dans la largeur deJa main'f,c’en à., 
dire dans les montagnes ) & neuf fotÿdanx la 
longeur, (c’eft à dire depuis la fin du doigt du 
milieu jufqu’à la Rafl'ette) la proportion des. 
doigts (e trouve depuis la lettre E jufqii’au B. 
Le petit doigt & le pouce font d’une égale 
grandeur, mais il faut conter, du premier ar¬ 
ticle du pouce. L’index eft auffi grand que le 
doigt du Soleil, pourveu qu'ils foient propor* 
tiennes a la main, & s-eftend depaà hf lettre B, 
jufqu'au D. Le doigt du milieu doit eftre auffi 
long que ladiftaneequ’ily a entre la lettre C 
&lakttteE. ■ 

Or où cette prôportion le rencontre' elle 
indique, i. Une bonne fanté.. ï; Un bon 
temperamment. 3.Un hommedecceur, cou¬ 
rageux, & vertueux. Mais oùelle ne le ren¬ 
contre pas, elle lignifie. I. Un mauvais tem¬ 
peramment. Z. Une nature foible&debile. 

C 4 3. Des 
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3. Des catares. 4. Un homme fuperbe, 

lafche, eflFeminé & parefTeux. 

Lors que cette proportion fè rencontre 
dans les femmes, elle y produit les mefines ef¬ 
fets , & encore plus grand que dans les hom¬ 
mes, car elle leur promet un bon-heur parti¬ 
culier dans leur enfantement; ■& aü contraire 
fa privation lesmenaçe d’enfanter avec .d’ex- 
tremes douleurs, & ra'efme quelque fois avec 
d’ang^demort. Quand la main fe trouvera 
pluylargequ’elle ne doit eftre, ejle aura aufTy 
une fîgnification plus importante, &-particu- 
lierement quand il s’agira de l’e^pri^des fem¬ 
mes , çette proportion produira fans doute un 
effedt qui ne leur fera pas favorable; mais 
'quand il fera queftion de léurenfantement, 
les mains incgalles, plus grandes, & plus lar¬ 
ges qu’elles ne doivent eftre, leurs pronofti- 
querontplus de profit que de dommage, & 
s’il arrive aufli alorsquele triangle foit bon, il 
indiquera à une femmequ?elfe fera tresheü- 
reTife dans toutes fes couches. 

Il faut:iicy curieufement prendre garde en 
jugeant,, aux .differentes lignifications de là 
proportion, car elle fignifie-beaucoup de cho- 
fes., Elki indique quelquefois une longue vie, 
unefântéiparfaite, .du bon-heur dans la guer¬ 
re I mais Ædilleurs peu oapoint:d’cfprit, point 
, ' de 
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de courage ni de generofité ; c’eft pourquoy il 
faut dans ce rencontre chercher 1 ’harmonie. 

Par exemple, lors quetoùtes les lignes qui 
fignifient lavicTont heureufcs & fortunées, 
que la main &. les doigts font proportionnés, 
la main & le vifage d’une mefme grandeur (car 
il faut que la main & le vilàge foient d’une 
mefme longeur) le creux, & les lignes de Mars 
dans la main & au front heuïeufes, pour lors 
cette proportion donnera un jugement favo¬ 
rable & avantageux pour celiiy qui aura incli¬ 
nation de fuivre'la guerre, &il eft indubitable' 
qu’il y acquerera de l’honneur & des richelTcs 
& y receura fort peu de blefTures ;■ quand mef 
me il fe trôuvefbit dans la meflée, & au milieu 
des coups; fès veftemens feront plu^oft en¬ 
dommagés que fon corps. Mais fi les lignes 
qui concernent la vie font bonnes & fortu¬ 
nées, & que d’ailleurs il n’y ait point de pro¬ 
portion entre la main & le vifage, cela indi- 
quera à la vérité, une nature bien difpofée;. 
mais peu d’efprit, & encore moins de gencror 
fité& de courage, & fi celuy cai qui cette dif-. 
proportion fè trouvera prend les armes, ilÿ. 
fera fans doute forçé, où par les interefts de fi 
propre réputation, ou par neceffité. 

Qn trouve fouvent aux hommes de guerre 
une bonne nature & une efprit généreux & 
Cf rempli 
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rempli de courage; mais parcéque Mars ne 
fe trouve point fortuné dans leur main, ni 
dans leur front, ils n’auront point de bon¬ 
heur dans les armes, &a’yacquereront point 
de richeffcSjOU fi par hazard ils y font quelque 
butin &.en remportent quelque argent, ou au- 
tre chofe, ils n’en feront pas longtemps les 
polTeflleurs. 

Si l’on trouve, en uneperfonnc que la pro¬ 
portion foit favorable, & indique quelque 
chofe de bon pour l’efprit, & qu’au contraire 
les lignes & les montagnes qui fignifient la vie, 
foient mauvaifes, pour lors il n’y aura rien à 
elperer que des maladies. 

Enfin lorsque les doigts palTcnt les bornes 
de leur jufte proportion & font plus long 
qu’ils ne doivent eftre, ils dénotent, i. Une 
nature foible & debille. 2. Un homme ti¬ 
mide & fans courage, mais d’ailleurs fort libe¬ 
ral, & proprepourapprendrequelquechofe 
en peu de temps : mais au contraire quand ils 
font plus courts qu’ils ne doivent eftre, ils de- 
notent un homme avare & qui n’eft propre à 
rien. 


Cha- 
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Chapitre IX. 

De la ligne du cœur , ou de la vie. 
pUifque le coeur eft la plus noble & princi. 

pale partie du corps humain, il me lemble 
que la raifon veut que nous parlions de la ligne 
qui indique labonneoumauvailedifpofition 
d’une pieçe fi importante &precieufe, avant 
que nous faffions mention d’aucune autre. 
Nous dilbns donc que cette ligne prend foa 
origine & commencement au deffous du mi¬ 
lieu de la montagne de J upiter, & va finir dans 
laRaflctte. 

Il y en a au contraire qui fouftiennent 
qu’elle commence dans la Raflette, & allè¬ 
guent pour fondement & pour raifon, que la 
ligne du cœur eft femblable à un arbre, & que 
comme un arbre tire là naiftànce & fon com¬ 
mencement des racines,& finit dedans les bram 
ches; qu’ainfy la ligne du cœur ayant ordinai¬ 
rement beaucoup depetittes lignes à l’entour 
de la Raflette, & plusjeures de fes branches 
qui fe dilattent & s’eftendent jufques aux 
montagnes i .il faut neceflairement, ( difent 
ils) qu’elle commence dans la Raflette. 

Mais fi nous confiderons attentivement les 
branches du bon-heur, rami profpcritatü , qui . 
dénotent ordinairement les vertus & proprié¬ 
tés 
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tés des principaux membres du corps humain, N 
& prennent leur origine des lignes du cœur & 
du chef. Si (dis-j e) nous confiderons ces bran¬ 
ches & qu’elles indiquent non feulement des 
forces corporelles & de la vie, mais'auffi du • 
bon-heur, que ces deux lignes, s’eftendent 
comme un arbre, & que la ligne du cœur a ces 
branches en la plus part des hommes dans fon 
milieu & dans fa fin ; il nous fera facile de con¬ 
clure (puis que l’experiencele fâitvoir^îque 
la ligne du cœur prend fon commencement au 
deffous de la montagne de Jupiter, & aboutit 
danslaRalTette. 

Premièrement lors que la ligne du cœur eft 
heureufe, il faut qu’elle feconjoingne avec la 
ligne du chef au dçlTous du milieu de la mon¬ 
tagne de J upiter, comme montre la lettre A , en 
lafeptiémefigure. Que les branches du bon¬ 
heur s’y trouvent pareiilemenr.. Voyez,lalet~ 
tre B. 3 .Qu’elle foit longue. 4. Large. 5. Droi¬ 
te. 6 . De vive & bonne couleur. 

Si la ligne du cœur fe rencontre en un hom¬ 
me telle que nous venons de dire, elle fera 
■làns doute favorable', & indiquera une bonne 
nature & bien difpofée, & quoy que cét hom- i 
me foit mélancolique, il luy fera facile de fur- 
monter ce mal, principalement s’il tire fon’ 
origine de la rate, pourveu qu’il ne préféré 
pas 
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pas la vie folitaire aux divertifTemens qui (è? 
recontrent dans la converfation & la compa¬ 
gnie, & qui font les fouverains remcdes pour 
guérir ceux qui font atteints de mélancolie. 

Cette lignification d’un cœur fain &bien 
difpofé fera encore plus confiderable & plus 
avahtageufe, fila fœur de cette ligne, je veu 
dire la ligne de Mars, feprefente avec elle, & 
s’il fe trouve dans la ligne du cœur beaucoup 
de petits points, & très fubtils. 

Lors que la ligne du cœur eft malheureulê 
& infortunée, c’eft à dire. i. Quand elle eft 
courte, ou qu’elle ne fe conjont pas avec la 
ligne du chef. a. Quandlesbranchesdubon- 
, heur ne s’y rencontrent pas. 5. Quand elle eft 
pâlie. 4. Par trop rouge, y. Lors qu’en de¬ 
dans il y adesveruëSj-macules, ou des folles 
grandes & profondes. 6 . Q^and elle eft rom¬ 
pue. 7. Tortue. 8. Quand elle paroift com¬ 
me une chaîne, ou qu’elle eft remplie de petits 
cercles. 9. Qiwnd elle ^ft coupée d’une petit- 
tcligne, ou Junecroix, d’un cercle, d’un 
quadrangle, ou de quelqu’autre carrafter in¬ 
connu. Pour lors elle neprefage que du mal 
&menaçe le cœur & la poitrine deplusjeures 
incommodités, comme battemens de cœur, 
cvanoüilTeroent, Apoplexie, Epilepfie & fie- 
bures chaudes. 


Il 
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Ilfauticy remarquer que s’ily adesveruës 
danslcvifàge, qui pour l’ordinaire menaçent 
la poitrine de quelque mal, pour lors le mal, 
dont la poitrine droitefera menaçce, paroiftra 
dans la main gauche,& réciproquement celuy 
de la gauche dans la mam droite. 

D’avantage le temperamment eftant melan- 
colique,& cette ligne malheureufe & infortu¬ 
née , indiquera des maladies à la rate qui trou¬ 
bleront le cœur, ce que les yeux indiqueront , 
pareillement. j 

3. Pour jugerheureufement, il faut obfcr- \ 
ver les exceptions fuivantes. 1 

1. La ligne de la vie eftant courte, s’il y a 

de l’harmonie entr’elle & les autres, elle indi¬ 
que une vie courte; mais fi les autres lignes fè 
rencontrent heureulès, la petitefle de cette li¬ 
gne fignifie feulement des maladies,ou foibkf- ‘ 
le de cœur. ^ ' 

2. Si cette ligne paroift dans la main des 
hommes & fe monftre tousjours rouge, cela j 
dénoté un efprit chaud & martial ; mais fi cela 
arrive feulement quelquefois, cela indique ^ 
quelque changement au làng. 

Il faut dire la mefme chofe des femmes; tou¬ 
tefois la trop grande rougeur d’une femme 
grofle, donneàconnoiftre qu’elle eft grofle 
d’un fils, & larajfoneftparceqpe les garçons 
font 




. Médicinale. 47 

font places en haut fort proche du cœur, & 
que Je cœur pour cét cffeâ: eft comme forcé 
de donner plus de (àng qu’il n’a de couftume, 
ce qui caulê en fuite la rougeur dans la ligne 
du cœur & dans le vifage. 

Il faut oblèrver derechef que, la rougeur du 
vifage dans les femmes n’eftpastousjoursun 
ligne infaillible de ce que delTüs, fi on n’obfer- 
ve ce qui s’enfuit. 

Premièrement il faut que la rougeur du vi¬ 
fage fe monftre plus grande durant la groflelTe 
d’une femme, qu’elle n’eftoit auparavant. 
t. Si elle efl groffe d’un garçon, elle lera por¬ 
tée & plus encline à l’amour, que devant là 
grolfenb. 3. Elle ne fouffrira point ou peu de 
mal à la telle ni aux dents durant ce temps, 
parceque les femmes font plus faines & plus 
robuftes eftantgroffes d’un fils que d’une fille. 
4' Ilporoiftra furie nombril de celle qui fera 
grolTe d’un garçon, une coline ou petitte peau 
qui peu à peu deviendra grande, &on poura 
juger des femmes &des filles qu’elles auront 
autant de garçons qu’il y paroifira dèpetittes 
colines fur leur nombril, & au contraire autant 
de filles, qu’il y aura de petittes folles, y. Il 
eft faux qu’on puiflc juger, à la feule démar¬ 
che des femmes, de qùoy elles font grolTes. 
6 . Mais pour ne fe point tromper dans ces fî- 
gnes 
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gnes naturels, je confeille à ceux qui feront 
curieux de lé fçavoîr, d’examin er diligemment 
tous les lignes d’une fille.qui fe trouvent dans 
■la ligne du chef. 

3. Lors qu’il y a des veruës, taches ou 
autres lignes fur la ligne du cceur^ ils font un 
grandeffeâ:,'& indiquent des grandes mala- 
.dics 3 que li ils font proches de la lignes, ils dé¬ 
notent aulTy des maladies, mais peu conlidera- 
.bles. Lors que les veruës & les taches font dans- 
la montagne de Venus proche de la ligne du 
cœur comme inàic^ue la lettre C.) elles mena- 
.çent de quelques maladies ; mais qui ne font 
pas mortelles, & lignifient aulîi qu’un homme 
cklailTera là femme de fa pleine volonté, ou 
qu’il y fera contraint, ou pour le moins qu’il 
tombera en quelque mal-heur & infortune 
pour là confideration. 

4. Une petitte folTe profonde, indique 
aux jeunes gens, Sc quelquefois aulTy aux 
viellards, des maladies d’enfans, comme la 
rougeolle, petitte verolle, &c. & à ceux qui 
Ibnt desja avancé en âge, évanoiiilTement, ' 
Apoplexie,Epilepfie,& principalement mal de 
rate procédant de mélancolie; Et s’il fe trou- 
.ve un petit cercle^ dans lepoint, il dénotera 
quelque mal, ou accident aux yeux. ^ 

5. Si la ligne du cœur eft rompue, elle indi¬ 

que 
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que des maladies comme marque îalettreDDi 
& fi elle avancé trop dans la montagne de Ve¬ 
nus , elle menaçed’üne mort violente & cruél* 
le, & la poitrine de quelque funefte accidentj 
voyez^la lettre Ei. 

6 . Quand elle cft tortue, comme indique la 
lettre F. ellemenaçe lecœut Scia poitrine de 
quelque legere indifpofition & maladie. 

7. Qiwnd elle paroift comme une chaîne, 
ou remplie de petits cercles, auffi long temps 
que ces cercles paroiflent, ils dénotent un 
hommefoible* Voyex,lalettreG. 

8. La fécondé figuf e fera voir de quelle fa¬ 
çon doit eftre une ligne qui en traverfe une 
autre. 

9. Les croix, cercles , demî-cércles, triatl.* 
gles, & quadrangles, dedans la ligne du ccEur. 
Voyex^ la lettre A , dans la huitième figure , font 
trois effeds. Le premier dans leur commen¬ 
cement. Le fécond dans leur milieu. Et le 
troifiéme dans leur fin. 

10. Unecroix, cercle, oütriangle proche 
de la ligne dans la montagne de Venus {comme 
indique la lettre B.) lignifie des blelTures ; & les 
eroix & triangles proches de la ligne dans le 
creüx de Mars, comme remarque la lettre C* 
indiquent des pertes de biens par larcin,ou par 
quelqu’autre accident. 

D iî.U0. 
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11. Un quadrangle fignifie des mâladies î 
en pays eftrangers, ou nielme la mort, 'fi tant 
eft que les autres lignes foient d’intelligence 
avecluy. 

12. Quand la ligne du cœur eft infortunée, 
ou qu’elle eft rendue telle par l’afpeétoupar 
la rencontre de quelque figne malheureux, & 
que d’ailleurs fa foeur, fçavoir la ligne de Mars 
ou du moins fes branches font heurcufes, 
pour lors les maladies ou autres périls dont on 
eft menaçé font,peu confiderables.. Voyez, la 
lettre A, dans la neufiéme figure^ 

. i^'. Quand cette ligne eft mal-heureufe 
dans fon commencement, forte dans le mi¬ 
lieu, &encoreplusforteenlàfin, elledenote 
un homme mal fain & indilpofê en fajeunelTe, ' 
& fort & robufte dans l’âge viril;, & dans la i 
vielelTe. Que fi la ligne eft heureufè dans la ’ 
première dixaine, & devient en fuitte de plus 
ibibleenplusfoiblej elle indique le contraire. | 

14- Lors que les branches fe trouvent dans 
cetteli^ne,.comme dénoté lalettre B. elles dé¬ 
notent la fanté, & que le corps de celuy dans 
la main duquel elles paroiflent deviendra gras 
&puiflànt; & 1} auparavant que les branches 
parulfent la ligne eftoitdesjabonne, c’eft une 
marque qu’il deviendra encore plus fain & 
plus fort : mais fi elle a efte mal-heureufe aupa¬ 
ravant, ! 
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râvant, les branches indiquent pour lorsque 
les eiprits vitaux deviendront milleurs & le 
corrigeront, & qu’en fuite ( comme nous ve¬ 
nons de dire) le corps deviendra gras &■ replet. 

15. Tous les Chiromanciens ont prefque 
efté d’opinion que les branches fereiicontrans 
à la fin de cette ligne, denotoient la pauvretcj 
mais l’experience journalière tefmoigne le 
contraire; car on juge ordinairement de la 
pauvreté & des richelles par le quadràngle, 
parla ligne menfale, par celle de Saturne, par 
la RalTette & par les reftreintes ; & pour preu¬ 
ve de cette vérité, lors qu’apres les rigeurs 
d’un fafcheux hyver, on voit un arbre raver- 
dir au printemps, qu’il poufle de nouvelles 
branches, de nouvelles feüilles & des fleurs, 
on juge facilement que fes racines font bon¬ 
nes & fa difpofition ; de mefme lors qu’on ap- 
perçoit des branches proche la ligne du cœur 
d’un homme, on peut inferer qu’ilcfl: d’un 
bon temperamment,& que fi fa fànté a efté al¬ 
térée par quelque maladie, elle fe corrigera 
infailliblement & que fon corps deviendra 
plus fort & plus robufte qu’il n’eftoit aupara¬ 
vant , & on poura fçavoir l’année en laquelle 
ce changement arrivera, en mefurant la ligne 
du cœur. 

Déplus,comme les branches qui fe trouvent 
D 1 proche 
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proche la ligne du coeur dénotent la lânté & 
une augmentation de forces corporelles, au 
contraire, où ces branches aboutiflent, ou 
quand elles deviennent mal-heureufes, elles 
indiquent diminution des mefmes forces ; & 
cela d’autant plus fi la ligne du cœur & les au¬ 
tres fe trouvent infortunées avec elles. 

D’avantage fi une branche bien forte vient 
à parétre auprès de la ligne du cœur quand 
elle eft mal-heureufe, & que nonobfiant cela, 
cette ligne perfifte dans fon infortune c’eft 
une marque que la difpofition de l’homme 
auquel cela fe rencontre fe corrigera, mais 
d[u’il n’y a encore aucune apparance d'efperer 
une fanté parfaite & entière, jufqu’à ce que la 
ligne devienne plus forte & reçoive une cou¬ 
leur plus vive. 

16. Lors que la ligne de la vie eft heureufe, 

6 que celle de Saturne fe conjont avec elle; 
cette conjonâion dénoté un homme fort & 
robufte , & dont le cœur eft fain & bien di- 
Ipofé. Vlytz, la lettre A , dans lato, figure. 

Il faut faire le mefme jugement lors que la 
ligne dufoye, des poulmons& de l’eftomac 
fe trouve fi parfaitement unie avec la ligne 
du cœur, qde ces deux lignes femblent n’en 
faire qu’une, Fojez, la lettre B, dans la lo.fgur, 

C’eft pourquoy combien que la ligne du 
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cœur foit courte & infortunée; toutefois les 
maladies dont ellemenaçé par fa petiteffene 
feront ni dangereufes, ni mortelles, pourveu 
que la ligne de Saturne, ou la ligne du foye, 
des poulmons & de l’eftomac, fe rencontrent 
auprès d’elle, ou pour le moins que l’une des 
deuxs’eftende jufqu’à elle, & il eft certain que 
dans cette occurrence, un homme apres avoir 
efliiyé quelque maladie, dont la petiteflede 
cette ligne l’avoit menaçe, deviendra plus fort 
& plus vigoureux qu’auparavant. Voyez, la let¬ 
tre A, dans la lo. figure, 

ly. Si apres la conjonâion de la ligne de 
Saturne, ou de la ligne du foye avec celle du 
cœur, il arrivoit que la ligne du cœur ne parut 
plus, ou bien mefmequand elle fe monftre'- 
roit encore; il faut neantmoins dans ce ren¬ 
contre juger des maladies & de la fanté du 
cœur & de la poitrine, par ces deux lignes, qui 
pour cételFcâ: le doivent mefurer de mefme 
que celle du cœur. Mais les curieux qui vou¬ 
dront juger par la ligne de Saturne & îelon la 
nature , & les propriétés de cette ligne, du 
bon-heur d’un homme, ou de la fanté & des 
maladies du foye , poulmons & de l’eftomac; 
fe trouveront fatisfeits, s’ils confiderent dans 
noftre Chiromancie curieufe, la façon de me¬ 
furer la ligne de Saturne. 

D 3 iS.Mais 
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iS.Mais filafigne de Saturne feconjoignoit 
avec la ligne du cœur comme mimflre la lettre 
dans la 11 .figur.ceh dénoté du mal-heur,com¬ 
me on verra à l’advenir dans un autre traité- 

19. Si la ligne de la vie fe monftrè tortue 
en fon commencement, elle indique un hom¬ 
me enclin à une mélancolie qui luy feutcau- 
fèr quelque incommodité à h rsite. Voyez, la 
lettre B, dans la ii. figure, laquelle indique cette 
tortuofité. 

20. La ligne du cœur eftant tortue ou 
brancheuë comme indiquent les lettreséf 
D. vers la montagne de Venus,fignifie. i. Des 
maladies chaudes & venimeùfes, 2. Elle me- 
naçe de poifon & d’animaux venimeux; y; Elle 
dénoté des philtres. 4. Quelque mal-heur 
par enchantement & fortil^c, &: lamefure de 
la ligne du cœur, indiquera le temps auquel 
telsmal-héius arriveront. ■. 

C H A P I T Jl E X..;, ... 
De la ligne du chef, qui traitje de la tête tfi-de tout 
tes fies par ties, fça’voir du cerveau, de U 'mé¬ 
moire , de l’efprit, de Pauye, des yeux, dés oreil¬ 
les éf des dens. 

T Apluspartdes Autheurs qui ont efcrit& 
■■^fait profeffion de cette fçience, ont efté 
dans 
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dans ce fentiment que la ligne du chef & celle 
du foye n’eftoient qu’une feule &.mefme li¬ 
gne: Maisl’experiencefait voir le contraire & 
que qtiand la telle eft menaçée de quelque 
douléur ou accident, cela fe voit abfolument 
dans la ligne du chef. Il eft bien vray qu’il y 
aunegrande lympatie &correlpondance en¬ 
tre l’eftpmac & la telle ; car aulTy toft que 
l’eftomac foulFre quelque féblelfe & débilité, 
il envoyé des vapeurs au cerveau qui làhs dou¬ 
te , caufent quelque douleur à la tefté ; & d’a¬ 
bord que la ligne de l’eftomac fe tfoüve mal- 
heureüle, celle du chef eft pareillement infor¬ 
tunée, & fi toft que la telle fouffre quelque 
mal j il n’y a aucune harmonie dans la ligne 
de l’eftomac. 

La ligne du chef prend fon origine au défi- 
fous delà montagnedeJupiter, où elle fe va 
conjoindre avec la ligne du cœur, & de là s’en 
va aboutir dedans, ou pour le moins auprès de 
la montagne de la Lune. 

Lors que cette ligne le trouvera longue , 
large, droite, &d’unecouleur vive, elle fera 
heureufe& fortunée, & indiquera un bonne 
difppfition de la telle & de toutes fes parties, 
comme du cerveau, de la mémoire, de l’ouyë, 
des yeüx & des dents; & fi les autres lignes 
font d’intelligence avec elle, 8c longues de 
D 4 melrne. 
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mefîne, elles indiqueront de compagnie une 
longue vie. La longcur de cette ligne deno.» 
tera au® des longs cheveux. Sa fignificarion 
8 c fa. vertu fera encore plus grande , fifafœur 
fe joint & fe prefènte avec elle, ou bien fi en 
dedans on apperçoit plusieurs petits points 8 c 
fubtils, lefquels dénoteront en mefme temps 
un homme extrement fertile. Nous ferons 
voir dans la Chiromancie curieufela fignifica¬ 
tion de la fœur de cette lign^ 8 c en traiterons 
plus amplement. 

Mais une chofe eft icy digne de remarque 
qui eft que cette ligne (qui comprend toutes 
les parties de la telle ) peut eftre heureufe & 
fortunée, encore qu’une des parties de la tefte 
foit malade & indifpofée. Par exemple, il fe 
peut faire qu’un homme aura la ligne du chef 
longue, & fera doüé d’une excellente mémoi¬ 
re, qui fouffrira toutefois beaucoup de mal à 
la telle, pareeque la ligne de l’ellomacne fe 
trouvera point, ou parce qu’elle fera rendue 
mal-heureufe par l’afpeéh ou la rencontre de 
quelques lignes mal-heureux. Pareillement 
s’ilfe trouve quelque verrue fur une des par¬ 
ties de la telle, cette lèule partie fera menaçéç 
de quelque mal-heur; & quoy que la ligne 
foit longue, cela n’enmefehepas qu’un ligne 
rnal-heureux ne fepuilfe rencontrer, ou dans 
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quelques unes des parties, ou mefmç dans la 
ligne, ou aux environs. 

Lors que la ligne du chef ne paroift pasou 
qu’elle eft courte, rouge, pafle, rompue, tor¬ 
tue , ou coupée, ou qu’il y a des cercles, demi- 
cercles, des croix ou foffettes, des verrues ou 
des taches ; tous ces fignes menaçent la telle de 
quelque maladie ou accident, principalement 
de branlement & tournoyement de telle. 

Mais il faut remarquer qu’encore que cette 
ligne neparut point, ou qu’elle fut courte & 
mal-heureufe; il ne s’enfuit pas pour cela que 
toutes les lignes foient mal-heureufes (comme 
nous avons desja dit) c’ell pourquoy dans ce 
rencontre , il faut rechercher l’harmonie , & 
on trouvera làns doute la partie qui fera me» 
naçée de quelque maladie ou indifpofition. 
Par exemple, li les autres lignes clloientboii- 
‘ nés, & que la lèule ligne du chef fut mal heu- 

reufe , ou que les montagnes ne fulTent pas 
dans les lieux ou elles doivent ellre ; c’ell une 
' marque que la tellé de celuy auquel cela fe 
i trouvera ainfi,. fera feulement menaçée &âf- 
I fligée de quelques catharres. Mais il faut bien 
j prendre garde aux exceptions fuivantes. 

I Premièrement quand la ligne du chef ne le 
trouve point, c’ell un figne évident d’un pe- 
I titefprit, & de grandes douleurs de tellé. Je 
D y pour- 


jrs U Chiromancie 7 

pourroisallaguér , pour preuve de cette Véri¬ 
té , l’exemple de plufieurs hommes dans la 
main defquels cetté ligne ne fe rencontre 
point j & qui pour eé fuiet, quoy qu’ils foient 
eflevés dans les charges & dignités auprès des 
Roys & des Princes, & qu’ils ayent l’admi- 
niftration de leurs àfeires &de lèurÆftats, 
ne laiflenÉ pas de commettre quelquefois des 
fautes fi lourdes & fi grandes, qüe fi 'c’éftoienr 
deSperlbnnes de petitte condition j ils feroient, 
eftimésinlènfés &lâns jugement j mais par- 
céque je fçay que la vérité engendre ordinai¬ 
rement la Haynej’àÿme mieux lés palTer fous' 
filence. ' - ■ 

'Ce jugement perd beaucoup de fàforce &'• 
meflnè quelquefois-eft abfolument inutile' 
quand Pangle droit du triangle eft fermé ^ ou 
quanddë gauche eft çémpofé depetittè's lignes,' 
quifignièentdes biens héréditaires h' 

lettre- A. dans la douzième figure. Cette on¬ 
zième fi^re s’eft trouvée dans la main d’un 
gentil homme dé mérité dans la pa'i's déMifnie, 
qui eft alTeurement dbiié d’ün'’excellent elprit, 
mais toüsjours travaillé du mal des yeux, On 
verra dans la Chiromancie curieule que la li¬ 
gne du chef fait quelquefois un quadrangle, 
ou une table avec la ligne des entrailles, ce qui 
indique ordinairement les richelTesic’eft pour- 
quoy 
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quoy la ligne du chef ne fe trouvant point dans 
' la main de ce gentil-homme,& ne fiilântpoint 
' ce quadrângte avec la ligne dès entrailles, il 
n’a point poüedè beaucoup de richefles dans là 
jeunefle- mais parce que la ligne de Saturne, 
qui indique les biens paternels & les héritages, 
les parens & aliez de fang, comme monfire la- let¬ 
tre B. parce, dif-je , que cêtfé ligne paroifToit 
dans la main bonne & f6rtun'ée,&s’y eftendoit 
àguife d’un arbre; la fortune, s’ell: monftrée 
plus favorable en fon endroit, & par la mort 
de fes parens j& de lès fœurs, la fait heriter de 
tant de biens , qu’il fe voit aujourdhuy prefr 
que le plus riche de tous ceux de fa parenré. ' 

2. C^ndlaligneduchefnéfetrouvepoint 
au commencement, ou quand elle eft infortu¬ 
née-, comme montre lalettfe A -iâans la tyeàtàé- 

figure:, cela dénoté, i. Un homme fimple 
dans fa jeunèÏÏè.’ 2. Peu de mémoire , & lors 
que cela fe ronrontrera auxenfàns, il faudra 
avec peine & afllduité leur feire apprendre ce 
que l’on poura, " jufqû’à ce.que cette ligne 
vienne àparétre, à mefure qu’elle commen¬ 
cera de fe monftrer, lafimplicité fe changera’ 
en jugement, la mémoire fe fortifiera de plus 
en plus., & les maux & douleiUs de telle s’ett 
iront Reprendront fin. 

3. Lors que cette ligne fe trouve courte 

avec 
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avec les autres, cela dénoté une vie courte : 
mais quand les autres lignes font heureufes, 
pour lors la brièveté de cette ligne iîgnifie di¬ 
minution de mémoire &d’erprit, & menaça 
en mefine temps de maux & douleurs de tefte. 
Si cette ligne fubfifte feulement pour un 
temps, par exemple, jufqu’à la cinquantième 
années; On peut juger que la perfon ne en la¬ 
quelle cela fe rencontrera deviendra foible de 
mémoire&de jugement durant tout ce temps 
là : mais au contraire fi elle demeure droite, & 
n’eft pas rendue mal-heureufe, par quelques 
lignes infortunés ; c’eft une marque indubita¬ 
ble que cette perlbnne aura la mémoire heu- 
reufe&le jugement excellent jufqu’à la fin de 
fes jours. 

4,, Quand la ligne du chef paroift tousjours 
rouge, elle dénoté un efprit belliqueux : Si 
elle n’a pas tousjours efté rouge & que fa rou¬ 
geur dure feulement pour un temps, elle indi¬ 
que changement de fang, & des maux & dou¬ 
leurs de. tefte durant le temps de cette rou¬ 
geur, & fi cette ligne eft d’une rougeur excefi 
five 'aux femmes groffes, c’eft une marque 
qu’elles font groffes d’une fille, ce qui s’en¬ 
fuit pareillement quand elle eft pafle; la raifbn 
c’eft que les filles font placées plus bas que les 
garçons, cç qui fait que l’eftomac eft prelfé & 
que 
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que la telle foufFre des douleurs. 

D’avantage les femmes qui ont ordinaire¬ 
ment le vifage rouge hors de leur grofTefle, 
l’auront plus pafle eftans grolTes qu’aupàra- 
vant; ce qui ne fe remarquera pas fi facilement 
en une femme qui efttousjours incommodée 
de l’ellomac, & qui hors fa grofleffe eft tous- 
jourspaflej fi ce n’eft qu’auparavant on eut 
exaâement remarquélapafleur defon vifage, 
& qu’elle ell devenue plus pafle durant fa 
grofTefle qu’elle n’eftoit devant qu’elle fut 
grofle. 

De plus eftantgroflè d’une fille, l’cftomac 
ne digéré pas fi bien les viandes, & n’a pas aflez 
de force pour les retenir. Elle a une petittc 
foffe fur le nombril qui devient plus grande 
durant (â grofTefle. 

5- Quand cette ligne eft rompue, elle dé¬ 
noté non feulement des maux & douleurs de 
telle ; mais auflyque les osât les bras coûte¬ 
ront rifque d’eltre brifés ât rompus. 

6. Quand elle eft tortue, elle menaçe la 
telle de quelque leger accidentât fignifie dis¬ 
location de membres. La deuxième figure 
montre quelles doivent eftre les ruptures ât la 
tortuofité du la ligne du chef, ât quelles font 
les lignes qui s’entrecoupent. 

7. Lors qu’il s’y rencontre un cercle dans 

cette 



62 la Chiromancie 

cette ligne, il menaçe la tefte de quelque mal¬ 
heur, & principalement les yeux. 

Mais ce qui eft tout à fait merveilleux & di¬ 
gne de confideration , c’eft que les lignes de la 
main & du front, menaçent quelque fois une 
perfonne du mal des yeux, laquelle toutefois 
n’y fouffre aucunne douleur j mais fouvent 
fesparens, ou fes defcendans relfentent les fu- 1 
neftes effcéls de cette menaçe. 

2. Il arrive fouvent que les enfans ont mal 
aux yeux, en la mefme année en laquelle leur | 
Mere en a efté travaillée, & la meîme choie i 
peut arriver des autres maladies. 

3. Lors que Saturne fe trouve conjont avec 
Mars dans la main d’une perfonne, cette con- 
jonélio dénoté non feulement les maladies de 
les parens & alliez ; mais auflTy les autres mal- ' 
heurs &accidensdont ils font menaçés, meC 
mejufqu’à une mort cruelle &honteufe. Par 
exemple, fi une perfonneavoit fesparens en 
quelque lieu dangereux & infeélé, il eft cer¬ 
tain qu’ils feroient infeéiés, & fi cette per¬ 
fonne s’y trouvoit,, elle feroit infeélée de mef¬ 
me. 

4. Un homme pourra fçavoir l’année des 
maladies de fa femme, devant & après fon ma¬ 
riage , & la femme réciproquement, & s’iils vi¬ 
vront en bonne intelligence enfemble j mais 

nous I 
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nous parlerons plus amplement de cela dedans 
lafiiite. 

8. Les demy cercles fe tirans en haut, co?k- 
memonfiréla lettre B. ne dénotent pas beau¬ 
coup de mal pour la Tête ; mais ils fignifient. 
I. Des ruptures aux bras & aux Jambes. 2. Ils 
menaçent les animaux à. quatre pieds de mal¬ 
heur & infortune. 3. Ils fignifient perte de 
réputation, & enfin prifons & baniflemehs. 

5>. Les demy cercles qui defcendent en bas 
vers le creux de Mars, comme denotelalettre 
C. ont plus dé force & une fignification plus’ 
funefteque ceux qui s’élèvent en haut, & me¬ 
naçent l’homme du dernier malheur qui, luy 
peut arriver, qui eft de fe rompre le col. 

10. Il fe trouve quelquefois de petitt,es 
pieçes de chair dans cette ligne à l’entour des¬ 
quelles il y a auify quelquefois un cercle;, 
mais ces lignes ne prelàgent point de maladies 
de nature , ils ont une. autre fignification 
qui fe trouvera dans la Chiromancie cu- 
rieufe. 

11. Qimy que la ligne du chef foitmal- 
heureufe , elle ne produira toutefois aucun 
efièét funcfte & infortuné pourveu feule¬ 
ment que fa lœur foit après d’elle. 

li. Quand cette ligne eft tortue au com¬ 
mencement & si la fin. {comme môntrela kttn 
A, 
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A. diiïish quatorzième figure elle n’indique^ 
aucun mal de tefte, mais une excellente me* 
moire capable de tout retenir , & un grand 
defir d’apprendre l’architeâure, & généra* 
lement tous les ars, entre lefquels je confeille* 
rois d’apprendre la Sculture. 

13. Lors qu’elle eft un peu courbee dans 

fbn milieu, comme remarque la lettre A. dam 
laquinfiéme figure s elle ne dénoté point non 
plus de maladies j mais pluftofl: un efprit chaud 
& belliqueux; un homme capricieux & quercl* 
leüx, une mémoire excellente & qui apprend 
fecilement quelque chofe, mais l’oublië auec 
autant de facilité & promptitude qu’elle l’a 
apprifle.Ceux qui font de cetemperammentla 
doivent éviter la folitude, &ne point charger' 
leur mémoire de trop de chofe à la fois, de peur . 
d’yjetterlaconfufion: Il faut peu à peu faire 1 
en forte en devilânt, ou en fè promenant auec 
eux, de les conduire & acheminer à quelque 
perfedion. !• 

14. Si cette ligne eftoit tellement tortue | 
qu’elle touchaft prefque la ligne menlàle, 
voyez la lettre Bt cela denoteroit une humeur! 
noire & mélancolique qui pourroit quelque: 
fois porter un homme jufqu’à ce point de de* j 
fefpoir que de fe deiàire foy mefme. C’èft auf- 
fi un ligne évident de pauvreté & de perte de 

biens. 
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! biens. II en va de mefme quand une branche 
I de cette ligne s’eftend jufqu’àla ligne des en- 
I traillesj mais cette fignification eft moins con- 
' fiderable que quand la ligne mefme s’eftend 
I lufquelà. 

If. Cette ligne eftant longue mais toute- 
■ fois tortue, lignifie une excellente mémoire 
î & un homme qui apprend facilement & prom- 
! ptement une chofe , mais qui l’oublie aufly 
( vifte qu’il l’a apprilè. 

1 6. Enfin quand cette linge va finir dans la 
flinge des entrailles; elle a la mefme fignifica- 
! don que quand elle va rendre en ferpentant 
' au haut de là mefme ligne. Voyez,lakttre B. 

Chapitre XI. 

D« la ligne des entrailles qui comprend les parties 
honteufes, les roignons, lagaüey éf s'appelle 
aux femmes la ligne de la matrice. 

U A ligne des entrailles commence fur le cq- 
JLifté de la main au delTous de la montagne 
[e Mercure, & va aboutir dans la montagne, 
V’ proche de la montagne de Jupiter, 
j ^ Cette ligne eftheureufe & fortunée quand 
I elle eft longue, large, de couleur vive, & lors 
qu’il s’y trouve dedans des branches petittes & 
fubtiles qui tendent vers la ligne du chef. Où 
E . elle 
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ellefe monftre tdle, elle dénoté la fanté dej 
membres fufdits & une homme amoureux & 
fertil. Elle a la meftne. fignification au regard 
des femmes & des filles, 6e leur eft encore plus 
favorable qu’aux hommes, car elle leür p 3 - 
met qu’elles feront toufiours heureufement 
réglées en leurs ordinaires, qu’elles feront for¬ 
tunées en enfans, accoucheront toufioursavec 
fucccs, qu’eUesrele.Yerontfàihes& gaillardes 
de leurs couches, & deviendront plus grofles 
&plus robuftes qu’auparavant. 

La fignification de cette ligne fera énenre 
plus heureufe, fi tant eft que fa feeur foit auprès 
d’elle, qu’elle ayt des branches, ou qu’elle 
fbit remplies de plusjeurs petits points très fub- 
tils ; & lors qu’elle eft forte avec fà fœur & 
d’autres lignes amoureux, elle figunifie une 
nature bien dilposèe, &feroitbon &trés lâin 
pour une femme en la main de laquelle cette 
lignefèmonftre telle, d’eftregrolTe & d’avoir' 
des enfans tous les ans ; car ti cela n*eft, ou j 
qu’elle ne foit pas mariée , ou qu’elle foit con¬ 
trainte de demeurer long temps vefite ; elle 
ferafujette à beauoaup de maux pour ne pou¬ 
voir aftbüir là convoitilê, & tombera Ib’ : 'ent 
en efvaooüilïèment, comme indiquera un cer¬ 
tain petit ligne mal-heureux qui lèmonftrera 
dans la ligne du cœur. li elle eft trop 
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I long temps fans cftre mariée j ce mal s’aug- 
t mentera, & les fignes qui dénotent la fantè di- 
minuront tous les jours. 

D’avantage,autant qu’il fe trouvera de bran¬ 
ches dans la lignes des entrailles, autant d’en- 
fans une femme poura-t’elle avoir remarejuex, 
la feiz^iéme figure. Toutefois c’eft une chofe 
afles difficille & incertaine de juger des enlàns, 
& pour pouvoir reiilEr dans ce jugement,il faut 
fçavoir. i. Si la femme, ou fille eft d’une na¬ 
ture fertile. 2. Si l’homme n’eft pas demeuré 
trop long temps garçon, j. S’il n’eft pas vefve, 
& combien de temps il eft demeure dans cét 
cftat, ous’il ne le peut pas devenir. 4. S’il n’a 
pas débilité là nature avec filles & femmes. 
Qratre choies qui fe doivent aufly obferver 
en toutes les femmes,& en fuitte prendre garde. 
I. Si elles n’ont jamais eu de faulTes couches 
auxquelles elles ayent contribuées de propos 
délibéré, ayans procuré leur avortement par 
quelques remedes particuliers, & fi elles n’ont 
point eftè négligées en leur couches. 

De plus il faut remarquer que la ligne des 
entrailles (qui eft celle de la génération} ne lait 
fe pas quelquefois de fe monftrer heureulè & 
fortunée dans la main d’un homme,quoy qu’il 
foit infertile, & peu habile à la génération, par¬ 
ce qu’il fe peut faire que cette impuiffance ne 
E 2 luy 
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luy vient pas de nature, mais de quelque mala» 
dies venerienne qu’il aura peut-eftre eues aux 
parties honteufes, & qu’il aura gaignèes dans 
Jcs lieux, & avec les femmes impudiques. S’il 
a gaignè quelque mafSe qu’il dure long temps, * 
la ligne fe diminuera, maisfî la feeur de cette 
ligne, ou pour le moins une de fes branches | 
paroift dans la mefme année qu’il eft attaqué 
de ce mal, pour lors la nature luy fera favorable 
& fera un effort pour le foulager, ce qui fe con- 
noiftra par des poindls blancs qui paroiftront 
lur les ongles, & qui indiqueront le jour de là 
guerifon, mais au contraire le mal s’augmen¬ 
tera fi on apperçoit fur les ongles des lignes 
noires, ou des petittes folfcs. Il faut faire la 
mefme obfervation dans le boyeau d’un enfant 
fi toft que lamere eft délivrée de Ion travaillej 
car autant débranchés qui fe trouveront dans 
la lignes des entrailles, ou autant d’autres fi¬ 
gues qui parojftront dans la main, autant s’en 
trouvera-t’il fl^r ledit boyeau. 

II faut obfèrver que cette ligne deviendra 
meilleure & plus fortunée, ou qu’elle receura 
une branche dans la main de l’homme & de la 
femme fi l’un & l’autre défirent vnanimement 
avoir des enfans, & fe fervent à cette fin de 
medicamens qui produifentleurs effeds : mais 
fi en fe fervansde medicamens la ligne dimi¬ 
nue, 
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nue, il n’y aura point d’efperance d’en avoir, 
I fi ce n’eft peut-eftre qu’ils ayent recours à 
j d’autres remedes plus efficaces. 

1 De plus lors que cette ligne fe trouvera bon¬ 

ne dans la main d’un homme, ou qu’une de 
fes branches, ou fa fœur fe rencontrci a dans 
une certaine année; elle indiquera une aug¬ 
mentation d’amour, & qu’il deviendra plus 
fain, plus vigoureux & plus propre à la géné¬ 
ration , & receura la veine d’or. 11 faut dire la 
mefme chofe des femmes, qui outre cela fe¬ 
ront peu fujettes aux maladies qui font ordi¬ 
naires à ce fexe. 

Lors que la ligne des entrailles eft infortu¬ 
née , rompue, tortue, coupée de petits 
poinAs, remplie de cercles, demy-cercles 
croix, verrues, ou de tâches jeaunes, elle indi¬ 
que. I. La colique & la paffion Iliaque. 2. La 
galle. 3. Des maux & accidens aux parties 
honteufès. 4. L’hernie. 5.LagraveIle. 6. La 
gonorée, ou chaude pilTc. 7. Le mal de Naple, 
ou pour parler en bon françois, la grolTeve- 
rolle. 8. Unenatureinfeconde. Et enfin des 
ébullitions de fang. Et outre tous ces funeftes 
cffeâs qu’elle produit eftant infortunée, elle 
menace les femmes d’avortement,& d’anfanter 
avec d’cxtremes douleurs,voire meme de mou¬ 
rir en travaille, fi le triangle ne fe trouve bon. 

È J II 
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Il faut remarquer en pafTant que quoÿqü’un 
homme foit malade & que fa nature le foit al^. 
foiblie, par quelque rupture, ou pour avoir 
communiqué fa force & fa vigeur aux femmes; 
il ne faut pas inferer de là qu’il eft impuilTant 
& incapable d’engendrer. 

D’avantage, il peut auffy arriver qu’une 
femme fera heureufe dans fes couches quoy 
qu’elle foit fujette à plusjeures maladies, qui 
fon t ordinaires aux femmes, & pour juger heu- 
reufement de cela, il fautlbigneufement re¬ 
chercher l’harmonie des.lignes, & obferver 
principalement les fignes mal-heureux qui fe 
peuvent rencontrer fm- k vilage & fur le 
corps. 

3. Il faut juger des ruptures & entre-coupu¬ 

res de cette ligne, comme de celles qui fè trou¬ 
vent dans les autres. ■> 

4. Dans la mefîneannéeq(ue la fceur.de cette 

ligne, où une de fes branches cofnmèncera à 
paroiftre dans la main d’imhomme, auffi toft 
là nature lèfortifira ; deftérille.qu’ellc efloit, 
elle deviendra feconde; & qupy qu’aupara- 1 
vantilaytefté maigi-e & fiajet à plusieurs mala- : 
dies, tout cela fe diffippera, & deviendra fàin, 
gras & en bon poinét. : I 

5. Ileft fortdiflScile'dcraourir&-éleverun l 
enfant qui n’a pascette ligne, &.fi apres avoir. 

pris 
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[pris beaucoup de peine apres luy-jon peut enfin 
Il’eflever jufqu’à l’âge de pouvoir choifir un 
genre de vie ; il feroit plus avantageux pour 
' luy de faire eleftion du cloiftre que de fe ma- j 
I rier, n’ayànt pas aflez de force pour fatisiàire 
: au devoir du mariage, veu que le deffaut de 
' cette ligné le met en eftatdeiuccomber & de 
mourir fous le moindre accident qui luy peut 
arriver, & que jamais on n’a veu vivre long 
temps une perfonne qui n’a pas eu cette ligne. 

6 . Lors que cette ligne ne fe trouve pas au 
commencement de la vie (ce qui arrive fou- 
vent ) ou quand Mercure & les autres fignes, 
qui dénotent l’amour, font mal-heureux (cow- 
me indique la dixfiptiéme figure ) cela fignifie 
qu’uneperlbnne n’eft pas propre au mariage, 
ou qu’ellé eft hârmaphrodite, c’eft à dire malle 
& femelle tout enfemble, ou, enfin qu’elle 
n’eft ni l’un ni l’autre. La dixfeptiéme figure 
vous fera voir une perfonne de cette nature, & 
de laquelle on ne pouvoir juger fi elle eftoit 
maflé oüfeirielle. 

Explication de la dixfeptiéme figure. 

A, Indique la privation des parties honteu- 
fes en la nailfance. 

B. Que la ceinture de Venus, qui caufe l’a¬ 
mour >& indique la bonne difpofition des par. 

B 4 
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tles deftinées à la génération, n’eftoit pas dans 
fon lieu, ce qu’indiquoit l’harmonie des au¬ 
tres lignes. 

C. Que Mercure (quieftunePlanetemar- 
culine & féminine ) ou du moins fon carrafter 
fê trou voit dans ùl propre montagne, mais il 
eftoit coupé d’un quadrangle, & la montagne 
rendue infortunée par la rencontre de plus¬ 
ieurs croix : d’où vient qn’on ne pouvoir juger 
4î cette perfonne eftoit malle ou femelle, par¬ 
ce qu’il ne paroiflbit aucune marque de l’un ou 
de l’autre fexc, mefine à l’âge de douxe ans, 
auquel fon vrine diftilloit de fon corps goûte à 
goûte en guilê d’une fueur; maispareeque je 
connu que Venus deviendroit fortunée dans 
là dixfeptiéme année, je jugay qu’elleferoit 
foulagée par le moyen toutefois d'une inci- 
lîon qu’il luy faudrait faire pour fuppleer au 
desfaut de la nature qui luy avoit dénié ce 
qu’elle accorde à tout le fexe féminin. La pri¬ 
vation de cette ligne dénoté encore plusieurs 
autres maladies, mais elles ne font pas confi- 
derables. 

7. La ligne des entrailles ne lignifie point 
de maladies, lorsqu’elle n’aboutit point dans 
la montagne de Jupiter, mais dans laconjon- 
éfiori des lignes du chef 8e: du cœur 5 'comme de- 
note la lettre A , dam la iZ-figur. elle indique 
alors 
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alors des blefliires &une mort cruelle & vio¬ 
lente, en fuite des querelles & débats entre les 
parens & alliez, & enfin perte de biens, d’hon¬ 
neur , & de réputation. 

8. Une, ouplusjeursbranchess’eftendans , 
jufqu’à la ligne du chef, comme montre lalet~ 
tre B. produifent le mefiné effedè; excepté 
qu’elles ne fignifient point la mort violente, lî 
ce n’eft qu’on négligé de fe faire penfer des 
blelTures qu’on auroitreçeu, & qu’on mefpri- 
faft le fecours des Medicins & Cliirurgiens 
dans la neceffité- 

Lors que cette ligne aboutit dans l’interfti- 
ce de Saturne & de Jupiter, 'uoyez, la lettre C. 
elle n’indique point de maladies ; mais elle me- 
naçeles hommesdebleflures àlateftes, & les 
femmes de péril & de danger dans l’enfante¬ 
ment, &mefine de lamortfi l’harmonie des 
autres lignes fe rencontre- Il en faut dire au¬ 
tant quand une branché s’eftend dans cét in- 
terftice de Saturne J toutefois cette fignifica- 
tion n’eft pas fi dangereufe que fi la ligne mefi. 
mes’y eftendoit. 
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Chapitre XII. 

De la ligne du foje, despoulmon, ^de 
l’efiomac. 

I L ÿ a plusjeurs Autheurs qui prennent cette 
ligne pour celle du chef, à raifon que par 
icelie on peut j uger de la fanté, & des maladies 
& douleurs de tefte. Mais (commenbus avons 
desja dit dans la defcription delà ligne du 
chef) cela arrive lèulemcnt, lorfque les mala¬ 
dies tirent leur origine de l’eftomac, à caufe de 
la grande lympathie, & correlpondance qu’il 
y a entre l’eftomac & la tefte. 

Cette ligne commence en divers endroits. 
I. Dans la Raflette, & s’en va rendre à la mon- 
tagnede Venus, i. Dans lamontagne deve¬ 
nus. 3. Dans la Raflette,& de lâ monte auprès 
de la ligne du cœur. 4. Dans la ligne du cœur, 
& va finir dans la montagne de Mercure, & 
quelquefois dans une autre, comme dans 1* 
montagne de la Lune & du Soleil. 

Lors que cette ligne eft longue, large & un 
peu profonde, elle fignifie. i. La fanté & bon¬ 
ne dilpofîtion du foye, des poulmons & de 
l’eftomac. 2. Un homme gaillard, difpos,& 
propre à engendrer. Signification qui fera en¬ 
core pins confiderable fi fa fœurfeprefentcde 
com- 



^Médicinale. 7 $ 

compagnie avec elle ; mais il faut fçavoir qu’el¬ 
le a quelques fois plusieurs fœurs, ce qui de- 
note que celuy ou celle en qui cela fe trouvera, 
fera fanguin, &' aura l’eftomac bon & bien 
chaud. 

Comme cette ligne comprend trois parties 
du corps qui ne font pas les moins importan¬ 
tes, pour en faire un jugement utile, il faut 
exaitiiner fàigneufement toutes les autres li¬ 
gnes,& fignes qui ont quelqu’alliance avec cil î 
car il fe trouve quelquefois que cette ligne eft 
bonne & pareillement le foye & les poulmons, 
tandis que l’eftomac eft indifpofé & en mau¬ 
vais eftat ; c’eft pourquoy il faut qu’entre cette 
ligne & celle du chef, il y àyt de l’harmonie & 
de la correlpondance. 

Pareillement il arrive parfois que les poul¬ 
mons & l’eftomac font ftins & en bonne di- 
fpofîtion, & que le foyeeft mal difpofé; ce que 
la roi^eur fuperftuë du vifage & des ligne s 
poura indiquer comme aufly le temperam- 
ment. Lorsque durant le fommeille on fera 
des fbngesd*eau, &de lieux marefeageux, ils 
prefàgeront que le foye fera du fang plein de 
îerofité & d’eau, à quoy s’accordera la pafleur 
du vifage, & la falivedonton aura tousjours 
la bouche pleine, tout cela fera une marque 
infaillible aeparefre& de négligence pour les 
per- 
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perfonnes qui feront en céteftat, & qu’elle* 
feront tousj ours affoupies &preftes à dormir, 
graifes & replettes outre mefure, ce qui fe con- 
noiftra enfin par des verrues qui paroiftront 
furie vifage. 

4. Cette ligne peut eftre bonne & favora¬ 
ble au foye&àl’eftomac, tandis quelle feri 
mauvaife& infortunée pour les poulmons, ce- 
qu’il lèra facile de connoiftre, premièrement 
parce que celuy auquel cela arrivera, s’enroue¬ 
ra facillement en parlant j en fuite, il aura des 
verrues fur le col, & enfin il fera extraordinai¬ 
rement maigre. 

y. Pour trouver la proportion du corps, il 
faut mefnrerlla grandeur de la main, & en fuite 
l’efpailfeur avec un fil auprès de la Raffette, & 
cette mefure pliée en quatre,indiquera la grof- 
leur & elpaiffeur du corps oudu ventre d'une 
perfonne faine, en mefurantà l’entour du 
nombril. Mais fi une perfonne eft travaillée 
de P tifie, elle fera plus maigre, & au contraire, 
fi elle eft menacée d’hydropifie, elle fera plus 
groffe qu’elle ne doit eftre. Cela ne fe rencon¬ 
trera pas non plus à une femme groffe qui fera 
en fanté, & pour fçavoir fi elle eft groffe ou 
Bonî, il faut faire ce que nous avons dit il y a 
quelque temps. 

6 > II faut remarquer quç cette ligne le 
trouve 
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trouve fouvent très bonne & fortunée dans la 
main des Filles &Damoifelles dans leur j eunef- 
fe J mais eftans devenues grandes, & comman- 
catis à porter des robbes; elles Ce laflent &fc 
ferrent fi fort, que leur corps eftant à la gehen- 
ne dans leurs habits, les poulmons ne peuvent, 
qu’à peine, faire leur fondion ; d’où il arrive 
que cette ligne devient mal-heùreufe, &mef. 
me quelque fois le perd tout à fait, & enfin ('fi 
elles ne ceflent de fe ferrer ainly) tous les mem. 
bres de leur corps s’aiFoiblilTent peu à peu j par 
ce moyen elles abrègent leurs jours, ou pour 
le moins, elles fe caufent des incommodités ôC 
indifpofitions, qui leur demeurent tout le re- 
fte de leur vie. 

7. Cette ligne Ce perd aux Femmes lorf- 
qu’ellcsont le foye trop chaud , ce qui leur 
caufeune rougeur naturelleau vifage,^qui tou- 
tesfoisn’ell pas agréable aux Filles ni au jeunes 
Femmes; c’eft pourquoy elles cherchent tous 
les moyens poffibles pour y remédier man¬ 
geant quelquefois du crayon , ou autre c hofe 
femblable qui débilité leur eftomac, ou le fai- 
fant fouvent ouvrirla veine,mais inutillement, 
car en penfans par ces moyens diminuer cét ex- 
cez de vermillon, & cette rougeur; elles di¬ 
minuent pluftoft leurs forces & leur fanté,& 
même quelquefois leur vie. 

Lorf- 
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Lorfque cette ligne eft malheureufe, c’eft à 
dire rompue', coupée de petittes lignes, ou 
remplie de cercles, demi-cercles, croix, ver¬ 
rues, & de tâches; elle dénoté des maladies, 
comme fiebures qui toutefois ne feront pas 
conlîderables ni dangereufes, fi tant-eft que 
fà Sœur fe trouve auprès d’elle. 

Les ruptures & entre-coupures de cette li¬ 
gne , fe trouvent de mefine que celles des au- 
tres,mais il faut bien prendre garde aux remar¬ 
ques fuivantes. 

Vremierement. Il fe trouve plufieurs per- 
fbnnes dans la main defquelles cette ligne ne le 
monftrepas jufqu’à la vingt & unième année 
de leur âge , mais elle ne manque pas ordi¬ 
nairement de s’y faire voir & d’y parétre la 
vingt deuxième J ce qui n’empêche pas que 
ces perfonnes ne foient faines & bien dilpofées, 
pourveu que les autres lignes foient heureufes; 
mais fi elles Ibnt infortunées, pour lors la pri¬ 
vation de cette ligne leur fera fatale, & rendra 
leur nature fort foible & debile. 

a. Il arrive quelquefois que cette ligne dif- 
paroit&fe perd pour un temps, ce qui indi¬ 
que durant fon abfence, des maladies prove¬ 
nantes du foye , des poulmons & del’efto- 
mac, comme fiebures chaudes, incommodité 
de poulmons, ou débilité d’eftomac. 




' v'-' \'..'x*'« ; 'i': 
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3. Si cette ligne fe monftre par pieçes, corn* 
me monftre la L ettre D. dans la Fig, elle in¬ 
dique que dans peu de temps un homme fera 
incommodé du foye, des poulmons & de l’e- 
ftomac, mais que cela fera de peu de durée; 
c’eft ce qui arrive aux perfbnnes que nous 
voyons ordinairement faines & malades preC 
que en mefine temps, c’eft à djre dont les ma¬ 
ladies font coiu-tes, & de peu de durée. 

4. Lorfque cette ligne le retire à la fin, com¬ 
me mdicjue la L ettre A. dans 4 * 19. Figure , elle 
ne dénoté a la vérité aucune maladie ; mais 
une mort cruelle, violente, & infâme, com¬ 
me de paffer par le glaive, ou d’eftre pendu. 
On verra dans la Chiromancie curieufe, fi on 
aura mérité ce genre de mort ou non. 

5. Qmnd la ligne du foye ou une autre 
prend fon origine à la racine du poulce, &va 
aboutir dans le creux de Mars , ou quand elle 
fe retire auprès de la ligne du chef ; 'voyez.la 
Lettre B. celamenaçe cette perfonne de finir 
fa. vie par le feu, par l’efpée, & par la corde tout 
enfemble, & c’eft ce que j’ay veu.en Edcn- 
bourg en Hongrie l’an i6<Î5le i z d’avril en la 

perfonne d’un CapitaineTurc,qui neantmoins 
eftoit Chreftien; cç Capitaine ayant efté pris 
prifonnier en Hongrie, il fut (félon la couftu- 
me du pays) condamné à la mort, à caufe de la 
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cruauté & tyrannie indicible qu’il avoit ex¬ 
ercée contre les Chreftiens, & fa fentence por- 
toit qu’il devoit eftre pendu, & qu’au deflbus 
de fes pieds on allumeroit un feu pour lui faire 
payer les cruautés qu’ilavoit commifeSj&ren- 
dre là mort plus rigoureufe. 1 

Cependant il évita ce fuplice infâme par les 
prières des Conlèillers deMonfieur le Conte 
deSerini qui obtinrent fa grâce de ce Conte 
qui le mit en liberté , & le prit en fon letvice; | 
ce qui n’empeche pas toutefois que la nature 
iielemenace encore tousles jours d’une niort 1 
cruelle, & qu’il ne coure rifque de la fouffrir 
tant qu’il vivra. 

6 . Lorfqu’il fe trouvera des fign es malheu- ' 
reux dans cette ligne, comme verrues, cer¬ 
cles , tafches, jeaunes, &c. ils produiront fans 
doute un grand & funefte effeâ:. Que fî ces 
fîgncsfont feulement auprès de ladite ligne, - 
l’effed: fera moins confiderable. Si on re¬ 
cherche exadement l’harmonie de cette ligne 
avec les autres, il fera facile de voir où la mala¬ 
die dont on fera menacé prendra fon origine, 
del’eftomac, du foye, ou des poulmons, & fé¬ 
lon lefigne malheureux qui paroiftra, il fera 
pareillement facile de jirger fi le mal fera auprès 
des poulmons, ou j’jl feront attaqués & infe- 
dès eux mefines. 


Cha- 
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Chapitre Xlllr 
Dh Iriangîe. 

T E Triangle de la main confifte en tit)islî- 
gnes qui le compofent (fçavoir celle de la 
vie , celle du chef, & celle du foyè, despoul- 
mons ScdeTeftomac) lorfque ces lignes font 
difpofèes & conjointes en forte, qu’elles re- 
pfefentent une forme triangulaire , comme il 
< 11 : reprefentè dans la première Figure. 

Lorfque le Triangle eû grand, Jâfge & bien 
fermé , il eft heureux & fortuné & fignifie 
|>our lors une nature forte & robufte, une 
longue vie accompagnée d’une grande fanté & 
un excellent jugement; & celuy qui aura le 
triatigletel, ferapropre pour apprendretou- 
tes fortes d’artsj& demeftiers. L’angle fortu¬ 
né n’eft pas moins favorable aux femmes, 
qu’aiix hommes, ains il indique' outre ce que 
delTus, uneheureulèfoecondité, fuiyied’en- 
fantemens accompagnés de peu de douleurs. 
»I1 fiut-oeantmoins remarquer qu’une femme 
qui aura le triangle heureux, & la main pro¬ 
portionnée pourra heureufement enfanter,qui 
toutefois ne lailTera pas d’eftre incommodées 
durant fes couches des maladies ordinaires à ce 
fexe, ce que l’on doit rechercher par la ligne 
des entrailles. 

P 5. Lorf- 
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3. Lprfque le triangle jeft diflForme* c’eftà 
dire quand les lignes ne fe trouvent point dans 
leurs propres places,ou qu’elles ne font pas bien 
conicfhtes, cela denoteuneiiature foiblé, une 
courte' vie j, & un efprit fort médiocre,' & 
celuy qui l’a tel, n’eft pas propre pour les 
eftudes. Il n’eft pas plus favorable eftant ainfy 
aux femmes qu’aux hommes j au contraire, j 

■ outre ces eftecès, elle les menace d’abondant 

d’enfanter avec d’extrcmes douleurs , &mèf- 
me ■quelquefois avec danger;de mourir en ' 
travail. . l 

4. Qupy que le triangle foit infortuné & , 

mal conioant J toutefois s’il:arrive feulement 
que la ligne de Saturne faflè un traingleavecla 
ligne du chef; ce jugement fera plus favorable, 
& niauraauéun péril dembrt^our les fèinmes j 
qui.fèront.en travail. , . 

y. L’experience fait voir qu’il y aaufïy des 
lignes qui indiquent la vie, dans les pattes des 
fthgés & des Guenons , parlefquelles onpeut ' 
infailliblement juger de là faute & des maladies 
de ces animaux; ces lignes toutefois ne font, 
■jamais -de traingles , pareeque .céla n’arrive 
. qu’aux créatures quifont dqüées de là raifon, 
de laquelle ces a'nimaux font deftitüez auflÿ 

■ bien que tous les atitfesqui , -portent la.qualité 
d’irraifbnhablesquilesdiftingue de l’homme. 

• i b. Lorf* I 
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’&i torique ïé premier angle eft feuli&eft:' 
pas ferme, il indique du malheur, ou méfme 
la rilcirf pài;' quelque' cheute’.(;fuppofé l’har- 
mohjeies autres lignes) & denotfede plusün 
homme double de cceur, ouunjoüèür, >& a 
lamefmefignificatibfi au regard-des femmes, 
& les menace de quelque perille j principale¬ 
ment; dans leur premier travail, après lequel 
il fera fans elfed: Mais pour Voir’çèla, il faut 
conïiderer la ligne déientfailles', & voir fi la 
nature eft aflfez fdrte^'ou rton : parcetjuelepreJ 
mier-angle du triangle'û’eftant pasfetoç, in¬ 
dique beaucoup dechofes defquelles nousdif- 
ferons l’explication'jüfqu’à la Æhi^oinaHGie 
Curieufe. "i- ‘i . ' 

• 'T-.--L’angle droit dü triangfen’eftaritpas 
ferm^ , fera huifible.àda vie ftéfpHt de 
■l’homme. Il fera au'ffy.peu làvorablie-'aux fem¬ 
mes dans leur enfantement ; Mais s’il arrive 
que la ligne du fdÿe-y dès peulmons &de l’e- 
ftomac fè j’oigne^yec la ligne dq cœur, & faiîè 
avec elle l’angle droit du triangle, ce fera un 
indiceque la naturequi aVoit eftéfûibleaüpa- . 
ravànti & fujette a maladie ; deviendra pluS. 
faine .parcequ'e l^yefprits yitaux fê Corrige^ 
ront, l’elprit viendra à celuy qui-etï-ax'oit fau¬ 
te ,"^fe.rendra capable d’apprerfdr'cquelque 
chofe,;fî c’eft ün nomme fain & d’efppit, la 
Fa fanté 
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fant^augtîièritçra, & fdn efprit deViencîrâeiii- 
eoreplusexcellenn 

8. L’anglegauçhe, ou le dernier du trian¬ 
gle , ne fe rencontre pas dans les mains de plus- 
j.enrs perfbnnes, ce qui ijnporte peu pour la 
fantej toutefois il ferpit mieux qu’il s’y trou¬ 
vai!:, pu qu’il fut compofé & lèrnjè depetit- 
tes'Iignes., , 

9. Lorfquè l’anglp gauche du triangle fe 

fait dans le tniheu de la montagne de la Lu¬ 
ne (.comme dempe.la kttre A. dans la zo. fi¬ 
gure. ) Il indique des fluxions, la toux, dou¬ 
leurs de ventre, &ünèmprt fubitteparcatar- 
res,EpiIepliç,& Apoplexie. . 

t O. Il faut faire le mefme jugement, quand 
deux petittes lignes font un dngle dans le mi¬ 
lieu de la îm'efme montagne de la Lune iFiyeai , 
■ialeuHre B. dans.la zo.figure., ■ ‘ j 

C H A . Pjfl T R E XIV. ' j 
De la RaJfetPe & des Refireintes. J 

C Es lignes commencent fous la montagne J 
de Venus, & aboutilTent fous celle de la j 
Lune. La première s’appelle .tou- I 

tes Icsfuivantes, Refheintes .. : . ' 

Lorfquetoutes ces lignes fonthcureules Sc 1 
fortunées, elles indiquent de compagnie non j 
feu- { 

L 
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■ feule;ncnt une nature bien difpofée , & une 
longue vie; mais aufly du bonheur j dériion- 
neur & des richefTes ; Et elles font heureüfes 
Iqu'and elles font profraides , larges, & bien 
droites. 

Au contraire, ces lignes font infortunées 
; lors qu’elles paroillènt en forme de Chaine, 
'.tortues, rompues, courbées, ou qu’une ligne 
coupe l’autre,ou du moins une de fes branches. 
Vojex, les lettres C.D.E.f^ F. Il s’y trouve pa¬ 
reillement des verrues, des tafehes & des cer¬ 
cles , ce qui Cgnifie ( fuppofé l’harmonie des 
autres lignes ) des maladies, & mefme quelque¬ 
fois la mort, la perte de l’honneur &dcsri- 
chefles. . * 

J d’Avantage, parccque ces lignes font celles 
1 du bon-heur,& indique l’honneur & les richeC 
fes; il faut, pour juger heureulèment, cher¬ 
cher l’harmonie des autres lignes. Par exemple, 
quand les lignes qui dénotent la vie, font heu- 
reufes aveg celles cy, c’eft une marque infailli- 
, ble de fantè, & d’une longue vie, & que la 
perfonne dans la main de laquelle ces lignes fe 
trouveront ainfy, lèraheureufe & fortunée. 

3. Ces lignes fè peuvent quelquefois ren¬ 
contrer heureuses & indiquer une bonne for¬ 
tune ; quoy que les lignes de la vie foient infor¬ 
tunées; pareequ’un homme peut polTeder les 
F 5 biens 
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biens de la fortune, tomme les honneurs-Se les 
richeffes, quoyqu’ilfoitprividelalànté. 

4. Il peut arriver que^ toutes les lignes qui 
concernent la vieferont m?il heitreufesdorrcfue 
la Raflfette & les reilreintes feront infortunées. 
Npus avons veuun exemple de cecy à la Haye | 
en la perfonne d’un homme de condition qui 
avoit une tafche dans ces lignes, avec un ligne 
malheureux qui parut fur les;ongles des doigts, ' 
ce qui ,1e menaçoit de quelque mahheur dans 1 
lequel il tomba dés le lendemain au foirouiî | 
fut affailli de voleurs qui luy prirent tout ce ' 
c[u’il avoit d’argent fur luy,, & lemenaçoit de 

le tuer s’il crioit au fecotus ^ de forte qii’ü cou¬ 
rut rifque non feulement de fa vie, mais aufly 
cétaccident inppinèluycaûfaune petitte ma¬ 
ladie procédante delà frayeur qu’il avoit eue. 
Outre cela , comme Mars fo monflroit fort 
mal-heureux dedans fa main, il eftoit meipaçè 
cette mefme année de tomber encore deux fois 
dans quelque malheur provenant dy^eu. • 

5. Les tafches & les verrues ne font pas feu+ • 
lementleurs effeâSjbons ou mauvais,dans l’an- 
néequcmonflrelamefuredeslignes; maisdç ^ 
plus elles ménaçent le membre, ou la partie fur 
laquelle elles font placées, de quelque mal¬ 
heur,. cequifo verra d3r]s;l.a,^hifionomie Me- 
dicinakÿaqChapitre des verrues. 
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Voicy un exemple d’un gentil homme de 
Chourland , dans la main droite duquel fc 
trouva une tâche qui parut dans la Raf^ 
fette eftant âgé de dix-ncüfans, accompagnée 
de l’harmonie qui fetrouyoit en la cheville de 
fon pied droit, ce qui caufa des baftonnadesà 
ce pauvfe gentil-homme qu’il reçeuc de fon. 
Capitaine,fens les avoir méritées : tandis q u’on 
luy rendoit cetraittement indigne, ilfrappoit 
da fà main fur la garde de fon efpée, pour don¬ 
ner à connoiftre à fon Capitaine qu’il avoir af. 
fez de courage & de generofité pour fe vanger 
de cét affront, & le faire repentir des coups de 
bâtons qu’il luy faifoit injuft«ment donner, lî 
l’occafion s’en prefentoit; mais ce Capitaine 
l’interpretant d’une autre façon jfaccufa dans 
leconfeillede guerre qui le condamna d’avoir 
la main coupée j Sentence qui auroit efté .fui- 
vie de fon execution, fiune vefué:d’un L’eu- 
tenanr Colonel qui eftoit groffè ne fe fut jet- 
tèe à genoux en plein confeil pour obtenir là 
grâce, & le mettre à couvert de cette infamie. 


^ F 4 Ch A- 
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Chapitre XV, 

Des montais oü Collines. 

C EUX qui ont autrefois traité & fait pro- 
feffion de cette fçience , raportoient les 
montagnes de la main aux Planètes , d’une 
autre façon qu’on ne fait aujourdhuy ,* & par- 
tiailierement ils avoîent difficulté de s’accor¬ 
der touchant les montagnes de Venus & de 
Mercure : Car premièrement quelques uns 
pretendoient que Venus eftoit unePlanete for- 
tunnée, & que néantmoins elle nelaiffoit pas 
d’indiquer de grands malheurs. Outre cela, 
que la fœur de la ligne du cœur ( fçavoir la 
ligne de Mars ) fe rencontrait auffy dans cette 
montagne,S-' promcttoit-aux hommes du bon- 
hpur dans les rencontres de guerre, de procez, 
& de feu. G’eft pourquoy fondez fur ces rai- 
fons, ils concluoient, qu’il falloir necelTaire- 
ment que cette montagne fut la montagne de 
Mars. 

Mais j e refporid à cela, que Venus à la veri- . 
té, eft une Planete heureufe & fortunée, à 
raifon de quoy elle eft appellée./èrf»»<i; minor : 
Mais cependant, qu’elle dégénéré quelquefois 
de fa bonté, & devient inforrunnée, lors qu’u¬ 
ne autre planete mal-heureufefe jointavecel- 
le dans fa montagne. 

D’avan- 
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D’avantage, la raifon pour laquelle la fœur 
de la ligne du cœur, fçavoir la ligne de Mars, 
fè trouve tousjours dans cette montagne, c’eft 
parcequeVenus& Mars font tousjours amies 
& de bonne intelligence par enfemble, d’ou 
vient que cette ligne caufe aux femmes une cou» 
voitife ardente Îl extraordinaire. 

5. Comme il eft certain que Venus domi¬ 
ne aufly fur les parties deftinées à la généra-. 
tion , s’il arrive que quelqu’un ayt quelque 
incommodité à ces parties là { ce que monftre- 
ra la ligne des entrailles) pour lors on.verra 
des points, ou tâches blanches dans cette mon¬ 
tagne qui y paroiftront aulTy quand on fe fera 
laifle emporter au delà des bornes & des réglés 
de l’amour: d’oîi il s’enfuit que e’eft avec rai¬ 
fon & fondement que cette montagne a tout 
jours efté, eft, & fera dediée à Venus. 

4. Ce n’eft pas fans raifon que les Anciens 
Autheurs ont creu & penfé que la montagne 
de Mercure eftoit celle de Venus, parceque 
cette montagne indique le mariage &les en- 
fans: toutefois fi on confidere deprès , litteæ 
tranfverfales , qui font appellées, linea thori 
on trouvera qü’elles fignifient. i. Bons amis 
& fauteurs. 2. Voyages. 5.‘Perfonnesay-• 
mèes. 4. Amours illicites. 5. Maladies de 
lefpoufe devant le. mariage. 6. Maladies de 
F U 
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la mefme efpoufe dans le mariage. 7. Si le , 
mariage fera heureux, ou mal-heurenx. 8. Si ' 
celuy qui recherche tine Damoifelle en ma¬ 
riage l’aura, ou non. j). La mort de l’efpoufe. 

10. Si on fe marira pour la fécondé fois, & 
quand, ii. Si l’on_eft propre au mariage, , 
OUBon; comme monfireladixfeftiéme figure, 
ériT.. Lesligncs& les fignesdanscettpmon¬ 
tagne , indiquent ( félon la nature & propriété 
de Mercure ) fi quelqu’un ferj heureux dans ' 
les eftudes , dans l’efcriture, la marcbandife | 
commerce, &c. Pareillement , s’il aura du i 
bon-heur auprès des Mercurialiftes, ou non. . j 
On peut fuffifamment -voir de tout cé que ' 
delTus que Mercure doit avoir là place dans 
cette montagne, &que cette opinion ancien- I 
ne eft abfoluement faufle, qui veut qu’autant 
de lignes qui le trouvent dans cette montagne, ' 
den oten t autan t de femmes. ’ 

y. La première figure monftre que les mon¬ 
tagnes font dedièes aux fept Planètes, & quel¬ 
le Planete domine fur les unes & les autres. 

6 . Lorfque les montagnes ou collines de la 
main font heureufesj elles doivent eftre efle- 
vèes ou charnues, & d’une couleur vive ; il faut 
aufly que chaque montagne fe trouve direfte- 
ment au dcllous de fon doigt ; & où elles fe 
trouvent ainfy, elles denoteat une bonne na- • j 
turc j 
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ture&biendifpofée , &du bon-heur fuivant 
la nature & prop-ietè de chaqufe Planete, qui fe 
trouvera dans l’adj onftion dejcette fçiènce. 

Mais lî les montagnes paroilTent'profondes, 
Pafles, remplies de tâches, cela dénoté le con¬ 
traire, & lorfque les collines ont beaucoup de- 
tâches rouges & blanches, elles dénotent chan¬ 
gement de fang. 

7. Quand les montagnes ne font pas placées, 

deübûs les doigts, mais deflbûs les entre-deux, 
des doigts ; comme dénotent les lettres G. G, G» 
cela dénoté un homme fujet aux fluxions & ca- 
tarres, principalement à la tefté, & une mort 
fiibite. ' ' 

8. Il peut arriver qu’une montagne fera 
mal-heurcufe, fuivant la nature & propriété 
defaPlanetft, commefielle efl:profonde,s’il 
y a des verrues, tâches, ou beaucoup de lignes 
meflées les unes dans les autres, quoy que la 
fanté de l’homme foit bonne, c’efl pourquoy 
les verrues & les taches ne concernent pas beau- 
coupla lànté en cét endroit. 

. 9.;- Il faut conliderer plus particulièrement 
la montagne de la Lune que toutes les autres ; 
car il faut qu’elle foit plus élevée vers la Ra- 
fette que dans fon milieu, ou vers la ligne des 
entrailles, &fe trouvant ainfÿ, elle indiquera 
un homme fain& fortuné, fuivant la nature 
& 
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& propriété de la Lune : Mais fi elleeft plus 
cflevée dans (on milieu, elle dénotera une per¬ 
forine fujette à quelques maladies & un p'^u 
mal-heureure, felop la nature de la Lune, & 
qui moura de mort fubitte. Enfin fi cette mon- , 
tagne eft plus efleviée vers la ligne des entrail¬ 
les , que dans fon commenceirient &ron mi¬ 
lieu, elle indiquera un homme extrêmement 
enclin aux catarres, apoftumes, tumeurs, à la 
colique, douleurs de ventre , Epilepfie, Apo¬ 
plexie, &c. &ces maladies luy cauforont en¬ 
fin une mort fubitte & Impreveuë. 
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^es points des taches qui pa~ 

roijfent quelquefois fur les 
ongles des doigts. 
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ADJONCTION 

Delà 

CHIROMANCIE. 

Chapitre Preî^ïere. 

O N peut avec beaucoup de fondement 
& de taifon contparer la Chiroman¬ 
cie &Phifionomie à un horloge, qui 
cftant remonté va<ousjours, fans 
aucun arreft, juiqu’àlafindefonterme, qui 
eft ordinairement vingt quatre heures, pour- 
veu qu’il foit bon ; de même les lignes delà, 
main & du front de l’homme montrent, au 
moins probablement, combien d’années il 
poura vivre , & jufqu’à quel terme faviefe 
poura étendre. D’avantage le balancier , ou 
.. , pour 
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pour mieux dire le mouvement d’un horloge j 
montre s’il va bien , ou, fion.; pareillement j 
l’homme a fes mopvemcns, qui font les arte- ! 
res, les yeux , da couleurdu vifagey & les on- j 
eles des doigts, Dé plus comme l’aiguille d’un I 
horloge môritf e & indique les heures ; de mê¬ 
me les lignes' qui paroilièiit fur les ongles des 
doigts, indiqueront le temps, & le jour de 
lafantê, delajoye&triftefle, &delabonne 
ou mauvailé fortune d’un homme. 

En quoy n#us pouvons voir comme Dieu 
nous donne à conhétre par les lignes des 
doigts,fapuiirance& fa providencetcar llnous 
fonlideronslt chofeun peu de.plusprés, nous 
trouverons que chaque homme particulier 
peut connêtre,' je ne diray.:pfs feulement fa 
propre fanté, les maladies dont il peuteftre 
menaçé, & fa bonneoü mauvaife fortuné 
•même la mort ; mais aulE icell^ dé fés paréns 
' '&amys- ' ■ V.'''’' ' 

•• Ces lignes conjoinêlement: avec les lignes, 
nous montrent en fuitte évidemment , quela 
■volonté del’homme n’efl: pas entièrement de*- 
.ftituée de fa liberté ; Car par exemple, s’ily 
.avoit une ligne heureufe, ou un ligne fortuné, 
dansla main ., ou fur les ongles , ils feroient 
làns doute leur elFeéi, fi tant-eftoit que l’hom¬ 
me fe mit en devoir d’en rechercher lès occa.- 
■fions. Pareil- j 
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Pareillement un homme malade qui vivra 
de régime,& fe fervira de medicamens propres, 
recouvrera la fantè precifément au jour qu’in¬ 
diquera le figne, & fouvent fans aucun médi¬ 
cament. ; Ceiuy aufly qui fera faifi de quelque 
triftefle ou mélancolie , trouvera de l’alege- 
ment à fon mal s’il frequente les compagnies» 

Il faut raifonner de la même façon d’un mau- 
vairffigne qui ne fera fuivi d’aucun effedl quand 
même il menaçeroit l’homme du plus grand 
malheur du monde, fi premièrement il are. 
cours à l’oraifon, & prieiDieu de tout fon cœur 
de le preferver de cette infortune dont ilefi: 
menaçè 5 & qu’en fuitte il évite toutes les occa* . 
fions,&fetienne foigneufement fur fesgardes 
' le j our qu’il en eft menaçè. 

Au contraire,fi on fait peu d’eftat de cèt ad¬ 
mirable cours de la nature, ^-des malhèurs 
dont un homme eft menaçè parles fignes & leS 
tâchesqui paroilfent quelquefois fur les ongley 
des doigts, & que nonobftant cela uu homme 
nçlaifie pas de mener une vie mefchantei& dift 
foluë, ne veüille pas s’abftejiir des viandes qui 
luy font deffenduès, & s’addorine à toutes ' 

• fortes de c^esbauches avec excez, ■ ou bien s:’ii 
s’expofe malicieufement,& de propos délibéré 
dans les perüs &' les dangers dont il eft advertq 
pour lors, aulieu d’un petit rp'alheur , donc 
Guclquç ■ 
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quelque petit figue le menaçoit, il poura faci¬ 
lement tomber dans, un plus grand, fe pro¬ 
curer une rnaladie, ou même la mort. Par ex¬ 
emple , s’il paroiflbit quelque petit poinâ fur 
l’ongle du pouce , & qu’un homme mèprifaft 
fon efFeêl, ne laiflaft pas de s’engager dans des 
querelles , d’aller dans des lieux dangereux, 
ou d’avoir affaire avec des Femmes infeâèes, 
il eft indubitable qu’il tomberoit dans un plus 
grand malheur que celuydont il eftoit m>- 
nacè, & qu’il expoferoit, peut-eftre, fa vie 
meme dans le péril, bien qu’il ny eut aucun, 
figne dans la main qui le menaçaft decemal-?' 
heur. 

, D’avantage, le malheur eftant pafl’c , les 
lignes de la main fe changent , & particulière- ■ 
ment celle qui eft attribuée au membre qui de¬ 
voir fouffrir la plus grande partie du mal dont 
la perfonne eftoit menacée ,& deviennent mal- 
heureufes la même annee, & environ lemème 
temps auquel le malheur eft arrivé, & en fuitte 
le petit figne qui eftoit fur l’ongle du doigt, & 
quiavoit auparavant indiqué ce malheur de¬ 
vient grand & fort, les ongles même changent 
leur couleur naturelle, & deviennent ou trop 
blancs, outropbleux, trop rouges, ou trop 
bruns, & demeurent ainfy auffy long temps 
que la maladie dure, & jufqu’au recouvrement 
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dè là lânté. Ce ibudâin changèmeril dé fiing 
au^ bflgles des doitgsfé peut feuleiüentrecon- 
riétre (quandileft queftionde'cheminer) en 
laperfonnedeeeux qui ne pedvent foufFrir le 
charriot jnile batte^u. Pareillepieiit en ceux 
qui rie font pas accoutumés des’ènyvrer, ou de 
boiravec excez. 

Chapitre II. 

De la mefuve des ongles des doigts. 

Q Uarid ôri a énvîe de fçâvoir quelque choa 
fedel’avenirj&lemois, lafemaine, &le 
jour qu’elle arrivera ; il faut rechercher cela 
des ongles des doigts, qui ont la propriété de 
l’indiqüer. • 

Premièrement chaque ongle croift depuis la 
racine jüfqü’à la fin en trois mois, c’eftpour- 
quoy quand un figrie commence à parétfe & 
àcroîtrcauprésdelàracine, il n’acheverafon 
cours que dans le terme de trois mois, daris le^ 
quelefoace il produira fbn eifeâ:, s’il n’eft em- 
^fch/par d’autres lignes mal-heureux. 

Déplus,chaque ongle eftdivifé en trois par¬ 
ties, dont la première qui commence auprès 
de la racine {commelaUttreyAi 'vous montrera 
dans lafrespiere figuré des points) indique le 
temps futur , f^avojr quatre fe ipajnes qu’il 
Q .faut 



faut attendre. La fécondé partie den,ôte pareil¬ 
lement quatre femaines, qui,font deüa pre- 
fentes, & auxquelles le fîgne produit défia fon 
eifeA. Foyez,4(fttts B. Latroifié- 

mecn comprend tout au|ant, fçavoir quatre 
qui fontdefiyiaflees, & auxquelles on a desja 
Joui de 1 ’ éfreét du figne. Feyez, de^m £• 



ju’auC. 


D’avantage, ilfautfoigneulèmcnt obferver 
que chaque figne produit deux effets confide- 
rables j le premier, lors qu’il forte de la pre¬ 
mière partie deJ’ongle,' & entre dans la tfoifié- 
me; Voyez, la lettre D , & l’autre dans le mi¬ 
lieu de l’ongle, ou quinze jours apres lepre- 
mkr, commeindiquelalettreE. 

Déplus, il faut qu’un figne pour produi¬ 
re lin bon eflPeèt, prenne foh cours dans le mi¬ 
lieu dè l’ongle. Comme indique la L êttre F. 

D’ailleurs, quand un bon figne qui a paru 
au commencement dans le milieu de l’ongle, 
vient à parétre en fuite fur l’un des coftcs,. 
comme mSnirela lettre H, ou quand il vient a fe 
rompre &fe divifer en plufieurs parties j cela 
dénote, i. Alteration en la fanté qui fo per¬ 
dra* 2. Qiw la fin du bon-heur ne fera pas 
aulïy bonne que le cominencementj mais fi 
c’eft un mauvais figne & qu’il change de la for¬ 
te, eda indique'du bon-heur & diminution 


de 
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(dela maladie; & s’il arrive qü’un ligne blanc 
fuccede à un mauvais, &lefuiye, pourlorsle 
bon-heur ou la fanté fera de plus grande con- 
lideratipn Mais fi un bot) figne quia com¬ 
mencé à parétrç daps. la trofiéine parue de l’on- 
gle,rètpurne en emet^e dans le milieu; C’eft un 
.prelàge que la d'ante qui ayoil reçeu quelque 
ak^atipn a retournera en Ibn premier eftat. 

Au contraire J fi un figne mâl-heureux qui 
;cft,au milieu jiprend Ibn cours aü.coftè de l’on- 
indic^üeda l^treG, Cela deriotedi- 
.minutipn de la maladie, & . qu’elle ne fera pas 
mprtelle: Mais fi cemauvais figne ayant pris 
fpnçpurs 8cfa.placeau coftc,retournoitdere- 
1 chef dâs le milieu de l’ongle; pour lors la mala- 
i die(de laquelle on avoit conçeuë quelque boP- 
' ne elperancejempirera, & deviendra mortelle. 

' Lprlqu’un bon figne demeure plus long 
temps qu’il ne doit dans la place où il paroift ; 
cela dénoté, bien quelque diminution, & alle- 
’^.gement delaraaladie; Mais neantmoins qu’il 
y a encore delà corruption, & infeârion dans 
Ja perfonne malade ; ce qui procédé , peut- 
ëftre, oude ce’qu’elle ne s’eft pas fervie de 
bons Medicamens , ou pour le moins de ce 
qu’elle na pas fuivi le régime de vivre qui luy 
« eftè preferiptpar le Médecin. Mais fi elle ufe 
de bonsMedicamens, & veut fuivre le régime 
■ . . ' G Z qui 



qui luy fera ordonné, pouf lofs le ligne qili 
s’eftoit arrefté, reprendra Ibn cours & conti¬ 
nuera fon chemin jufqu’au bout de l’ongle. 

Si un mauvais ligne demeure en une place plus 
longtemps (^u’ilnedôit, c’eft un témoignage 
que la maladie dangereufe ne le changera pas 
encore, mai# demeurera en Un mefme eftat, 
en lbrte que le malade féra en péril de mort, ou 
pouf le moins la maladie fera longue. 

Lo^fqu’un bon ligné le perd tout à fait, il 
dénoté diminution de la fanté j Et au contraire 

3 uand un mauvais ligne dilparoit entièrement, 
y a lieu de bien elperer pour la fantè,laquelle 
toutefois ne fera point parfàiéle , jufqu’à cfe 
qu’il paroiflé des lignes blancs. 

N Ciuand un bon figne devient pafle, il déno¬ 
té qu’il peut arriver quelque diminutif à la 
lànté, & quelque changement à la fortune, 
Lorfqu’un bon ligne qui avoir commencé 
de • prendre fon cours par l’ongle, recule en 
afrierre; cela lignifie (quandileft bon) que la 
lântè dont on a'commencé à jôiiir, n’eft pas 
encore ferme &çonftante; mais qu’il faut en¬ 
core fccôurir Sc ayderlanatûrej oubienceJa 
procédé de ce que l’ôn n’apas vefcu félon ies 
réglés de la tempérance. Au contraire quand 
c’eft un mauvais ligne qui rétrogradéj il dé¬ 
noté une recheute de maladie qui éxpofera 
rhom- 
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l’homme coquelque danger demort, s’il n?eft 
fuivi de quelque bon ligne. 

Les lignes qui paroilTent fur les ongles des 
doigts, nécommencent pas tousjours àcroi- 
tre auprès de la racine, mais fouvent ils fe trou- , 
vent dans le milieu, ou à la fin de l’ongle, &. 
ceux la font leurs efiPeéts aulfy toft, ou les ont 
défia faiâ:. Par exemple , fi une perfonne, 
avoit tousj ours cfté malade, & que la fantc luy 
revient à l’improvifl:e,dans ce rencontre,il faut 
feulement confiderer & examiner.les lignes qui 
font fur les ongles,& leur difpofitiô; & delà on 
poura facilenicnt juger de la qu^it^ deJa fente.,. 

Ôntrouvera pareillement de bons lignes^ 
dans le milieu des ongles, quand on le fera, 
fervidebons medicamens. Que, s’il y a des 
lignes mal-heureuxils lignifient .le contraire. 
&qùe|’hommei par fe faute, a contribué àJa 
dimin ution de fa fente. 

Il paroift quelquefois des lignes- fur le bout 
des ongles , lefqiiels eftans bons& fortunés, , 
ilsindiquentlafanté&du bon-heur , mais s’il, 
font mauvais * Us menacent d’une recheute, ^ 
augmentation de maladie. 

Souvent on voit enfemble de bons & mau¬ 
vais lignes liir les oiigles -, pu bien il s’en trouve 
quelquefois un bon fur un ongle de la main ■ 
dtoite » & un mauvais fur un ongle de la gau- 
G 3 fhei 



ché; ce qui dénoté médiocrité en fait déianté,' 
& que la perfonne n’eft pas tout à fait'faine, ni 
tout àfàitmalade. 

Mais fi dans ce temps là toütés- les' lignés qui 
concernent la vie, fe trouvent Honhes & hèu-' 
reufes, la perfonne n’aura point fujet de crains' 
dre d’eftre malade. Que s'd par'oift en ihefîne' 
temps desfignesblancs&noiçsi oudes petites 
foffes ; les premiers luy' pr<^e'ttetont'üné 
plaine fanté, df parfiite difpofîtibn'i & lès der¬ 
niers la menaçèront de quelqité !mal*heiu','&' 
en un mot, celùydeces fignesè[ui l’emportera- 
en force,'produira un efFetà plu^^i-ïtijd& confi-. 
derable* Par.exemplç,fiquelqiFüWfeftcnt'bïëf- 
fé, ou tombé', &f que-la blefluré ne fut:'pâà' 
mortelle, ileftindubitablètj[uefoldn les^fi^es‘ 
fortunés il nemouroit pas,- ou il fâüdroit qu’il^ 
fut négligé des Medicins & CliirùrgiéHs j dôm-’ 
me on vera plus amplement dans laCbiromân-’ 
tieçurieufe. ' ; ' ' . ' ' - , 

De mefme qiland bn trq'uvede bQns'8fmaU:l 
vais lignes enfembles dans tihe /emfflcgtbîrè ; ' 
ils indiquent du bon-heuf, où .du màl-hèiit-^- 
proportion de leur force : fi fo maMieurèùx eft’' 
plus Port qùelefortuné, ij-y abfeaucbup depe- 
rilpout elle, & difHeileïneniffélëvera-t’ellede 
là couche. . ' ^ ^ ' 

• Il en faut dire autant d’uff nfalade , lorfquê ' 
ces 
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•ces fignes pacoiffènt eh mefni^ temps fut fes 
ongles. 

Il y a f^ijelques A’ütheurs qui fepetfuadent 
que 1^ figriesde la mairi droite %nifièht brdi*- 
nairement du b6'n*hetiÉ; & cèük de la gauche 
du maidlêUr J maisc’èft cecîue''la pratique & 
cxperi^ce n’ont pas encore vérifié. Et parce- 
quedans ce pays eyj bn ri’apâs.enc«re veu dg 
certitude des fignas bknes qui paroiflent fur 
lésonglés-j on a tôusjqlirs eteU qu’ils n’indi- 
qütîienf que dés menfbngés. 

C h a p i*T R E. .,ÏI1. 

■ ;. • Ongîet. ' 

I L fèut que chaque ongle ibit d’une coidenr 
vire & ptoportiônnèe , & que fà longeur 
Vefténdè depuis fon Cbmnîiehceniènt jufqu’à 
la trôifième jointure-du éàigt ., ' comme vous 
‘aérréiiâmi lafecoiidefigtire ^ipuîi Mettre , A , 
juft^u’au , B. Q^àbd les ongles fohtainly pro¬ 
portionnés , ils' fignifient. i. Une bonne 
fantè.' 2.'Une perfonncJibetâlè, vertueufç 
Srcobrageulè. 

Z.; SilesengîéS'foiït rompus, mois> fiiles> 
troppâfles, trop bruns j ou trop rouges , ou' 
quand ils né ibnt pas proporliOnhès. Pareflle- 
iriént quand il y a des lignes élëvces fur les on¬ 
gles, ces fignes fignifient uneperfonnefoible 
. ik mal-heureufe. 3.Les 
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5. Les;Qi)gles proportionnés , ij’indir- 
quent pas feulement des maladies; mais quand 
ils font plus longs que la proportiô.ne deman¬ 
de , ils indiquent bien iin homme propre, mais 
eflFeminè, & d’un matutel craintif & timide. 

4. Les ongles plus, courts qu’ils de doivent 
eftre > figni jfient uneperfpnne avare y mal pro¬ 
pre quelquefois trpn^eiife. 

y. Les ongles mols& qui fe laiirent fléchir 
ifecpurbér,. denoje une nature foible; princi¬ 
palement dans le? maladies veneriennes daps 
lefquellçs ^s deviennent plus mois qu’ils n’c- 
floient auparavant. ’ ' ’ ' 

6 . Les ongles.làls (.^rompus, ou avec des 
lignes élevées, indiquent,que la pçrlbnnefera 
malade, .puinfortuné^autant de temps, qu’ife 
demç.urerohtdans .cèt eflitj; mais fi ces lignes 
yiennept à s’éyanôjdk'.^ -à-dilpârètre, aufly 
toft, fa maüyaife/ortune’ changera en une 
meilleure, !^fa maladieqp-fantè. .' 

7. Il atrivç quelquefois que les' ongles lais, 
îiornpus, ^ fur lefquf îs ily a desiigpc,seflcyéçs, 
feperdentdans le milieu, 8c au,bout de l’on-' 
gle;; mais ces lignes demeurent'raalleureuxau 

■ oommencemept 8ç dans la racine, ce qui fignir 
fie bien que la perfonne reviendra en fàntè, 
mais elle ne ferapas fejme & fiable ; c’eft pour- 
quoy il faudra qp’plle prenne garde ^ eÛe, Il 
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en faut dire 3utant du bon-heur. Des fignes de 
cette nature qui difparoiflent au inilieu j & ou 
bout des ongles, tandis qu’ils deïueurçqt in¬ 
fortunés dans la racine ; femblent promettre à 
l’hoirime quelque changement-favorable en fa 
fortune; mais il apprendra toutle contràireà 
fôn grand dompiage : fês ennemysaulTy fem^s 
bleront eftre fes plus grands amis; mais le temps; 
luy fera Voir le contriaire.. 

G n A, P I T s. E l y. 
ï>esjîgnesqut Çé îrowveiit'^mJesmghi 
. , ' des doigts, ; ' 

TlRemîerementi les points, ^ lignes, croix,. 
X7; cercles, djemyrC^rcleç eftansiblancÿ, figni-i 
fient bôn-héub&lànté, non feulement pot» 
la perlbnne furJeSiOiigles de laquelle ils le' trou-j 
vent; > mais aulTy pour lès pârens & amis. 2.11s. 
dénotent un e^rit gaiHard & joyeux. 3..Les 
figues blancs indiquent aux Femmes groflés,ua 
heureux enfantement, & une bonne lamé du^ 
rant leur couche. 

2. Au contraire les fignçsnoirsj&lesfolfet-, 
tes, dénotent maladies, & quelquefois même 
la mort de la pei fonne fur les ongles de laquel¬ 
le elles paroilTent. D’ailleurs- fi les lignes qui. 
comprennent la vie le trouvent heureüfes,pour. 

G 5 fors 


lors ces fignés ttiènaçent la peffôwie de quel¬ 
que mal-heur, triftefle, ou mélancolie, & de* 
notefit en fuite maladies, & meme quelquefois 
lâ mort dequelques uns de ces parens,alliait,ou 
aihis. t»areillÊment ils meoâçeûi lfes; Femmes 
grolîes, oü^üilbntdGsja en coudie, de quel¬ 
que périls ou iïiâladiés, & parfois même de la 
mort félon lâ'qûalitê du fîgné. ^ 

3. Il faut bien obferver que quand un figne 
fait fon efleâ, il commence au foir, &dui'e 
jufqu’aufoürdiujour fuivant,.- &quelquefois 
plus long temps, félon fa grandeur ou félon la 
longeurdutempsqu’ils’arrefte en lâplace. 

4. Une ligne blanche qui s’eftcnd en lon- 
.geûr depuisle êommêncfemenf juiqu-à lâfihsHp 
l’ongle, aüffi long temps qu’élle ydemcurei,- 
suffi long temps dcnote-t’ellè dü bon-hèûr & 
de la lànté; mais fî elle devient pafle elle rije- 
nace de quelque malheur, ou maladie. Que fi 
ellefe perd & difparoit toüt à fait, ilfaüt pren¬ 
dre garde à là fantc & à fa fottune : & la figni- 
ficatiôn lèroit encore plus confiderablefi cette 
ligne blanche fe perdant, ilfc'trouvoiéntdes 
fignes mal-heuréux en fa place. Qik fi apres 
avoir difparu, elle venoit à le reprefentfer quel¬ 
que temps apres,c’eft une marque infallible de 
recouvrement de la làfttê de la bonne for- . 
4Une. 
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■ ‘5r. XJnfîgne heiireux fiiivi d’un autre qui 
eftauÏÏyfortuné, 'cflrdoubleinentbott, &de- 
notç double, fânté, & augnién'râtion de bon¬ 
heur. Lorfque cela fc trouve aujiï’Èrnrtiês groP 
•les, c’eft un prefagé certain d’unie liçureufè fc-' 
conditéj & qu’elles feront faines: eii leurs côu- 
cheSl ; 

(î. Au contraire fi un mauvàîs ligne, fùivr 
d’une autre pareillemèrit iflauf^arsfeptefèpfe,'' 
cela dénote a une p'éffonriè tnalade qüi'cdmr; 
mênçoit à rentféf ep’ convalefcênè'c. Une rè- 
cheute^ ée.àunejfierrQrinebieft difpôfée qu’el¬ 
le’tornbera dans quelque mal-heUr quiluy- 
pôfïrtâ caufèr uiie‘tpâîadiej du que'tombant 
rflalad^ V fa nialâdie’lüy pourra pïôCufer un' 
aùttemal-heuf; J ^ 

'.S’il parbif}: q.tie,lqüè'figne qui ne foitni. 

' heürëük ni rnal:-héüfei)s: furlés ongles d’une; 
perfbhiie faine, defejîà une marqüe de hiedio-. 
criiépqür elle , & qù’éllé h’aürâ à.attendre ni' 
b^âucôüp deprôfitj'njjjéàucoup <îed[onim'age,,‘ 

I ni bonheur, himaî-néur. ' " . ‘ ; 

8. Lorfque les fignes font rompus ou parta- ' 
gës, c'omme montrel'a.Leitre Aâàntja 3 figure^ 
ils ftiht Un petit effed' j- foit qù’iïs foient bons, 

1 0Ü mauvais. F'aréillèinent fi un figné prend 
fon cours au cofie dè Pongle, comme indi(jue la . 
léttrè B, & qu’il (bit bondi promettra quelqüé 
• • peu 
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peu de bon-heur ou de profit ; &: s’il èft mau¬ 
vais , un peu de triftelTe ou de dommage.Tou- 
tefois il peut bien arriver qu’unejperfonne re 
pourroit procurer la mort à elle même, fi dans 
le même j our auquel le fign e lait fpn effeS:, & 
dans lequel ellçeft trifte & mélancolique, elle 
venoit à urerdèmedicamensj&prmcipalement 
purgatifs, qui ne ferviroient qu’à débiliter foh 
corps d’avantage qu’il n’eftoit auparavant, ou 
fi elle le negligoit elle même; car durant ce Jour 
là, il ne faut pas irriter, n i travailler la- nature 
par des remèdes purgatifs,mais pluftoft Tayder 
par des cqnfortatifs. Si donçil arrivait qu’une ■ 
perfoqne vint aipourir pburavoir irritèlana¬ 
ture', QU s’eftre négligée dans le temps qu’un 
figne mediocréproduifoit Ibn effed ;■ dansce 
rencontre , trouvera fur les ongles & dans 
la rnaih de la Femme du delFunâ;,que Ibn Mari • 
eftoit véritablement malade j mais que la ma¬ 
ladie n’eftoit pas mortelle. Il en faut dire au¬ 
tant des gnlàn.s à l’egard d’un Père j des Parens- 
à. Alliez, 'des Amys & Domefliques, aq re¬ 
gard d’un Amy & d’iin Maître: Car fi uri Pere 
ou un Parent, uq Amy ou un Maître vient à 
mourir pour s’eftre neghgè , ou pour avcùrir- 
rltè la nature dans le temps qu’un ligne médio¬ 
cre produifoit fpn effe.d;’ Ileft certain qu’on 
ycrafur les ongles & dans les mains des Ën-. 
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fans & des Alliez, des Amys & Domeftiques, 
qüclifePere ouïe Parent, l’Arhy ou le Maître, 
eftoieiM, malades j majs qu’ils ne dévoient pas 
mourir de cette maladie s’ils fe fuflent confer- 
vez; dri reconnétfa,dis-je, cela für leurs mains, 
15 tant efi qu’il yait éü entt’eüJc quelque Sym¬ 
pathie, en quoy la nature fe môntreadmirablé. 
MaisfiledefFundi avoit tousjpurs mal traittè 
fa Femme, oulePerefesEnfans', l’Amyfon 
Amy, le maître lès Domeftiques ; potirlots 
on trouvera peu, ou point de lignes eniceux, 
ou il faiidroit que toute fortune de cette Fa¬ 
mille fubfiftat en la perfonne du delFunâ:. 

9. Gomme les tâches dans les mains &lur 
les onglesfont mal-hetir£ufes ; les tâches jeaü- 
nes au contraire dans les mains & fur les doigts 
font bonnes, & fe trouvent ordinairement à, 
la fin de 1 ’ ongle. Quand donc la nature 
pouffe dehors tellestâches jpaunes, & les fait 
paroître fur ies mains d’une perfonne, on ve- 
ra bien toft parétre des lignes blancs qui les 
fuivront, peut eftre immediattement, & 
qui indiqueront que la perfonne indifpolee- 
depuis long temps,- fera affranchie defonin- 
difpofirion, fi tant-eftqu’ellle procédé de la 
galle: Mais '15 avec les'tâches jeaunes, il ne 
paroift auffi des lignes blancs fur les ongles des 
doigts; Ç’eft un indice que la perfonne in- 
com- 


çommodee de la galle n’ en fera pas deliuvrée 
tout à fait; mais neantmoins qu’elle en aura 
diminution. c . 

10. On trouve auffi quelquefois des nom¬ 
bres jufqu’ à neuf, pareillement des lettres, 
fur les ongles des doigts ; , mais leur lignifi- 
catioivle trouvera dans la.Chiromancie Cu- 
.rieufe. 

U.. En mefurant les ongles, iliàutobfer- 
yer la proportion Arithmétique, parce que 
chaque partie qui fignifie quatre fernaines eft 
auffi grande que l’autrtf. a,. Chaque partie 
peut cftre partagée en deux jufqu’a ce qu’on 
ait trouvé le jour qu’ on cherche, en quoy il 
paroit que la façon de mefurer les .ongles cft 
très facile, & n e demande aucun artifice, veu 
qu’on peut quelquefois trouver le jour par le 
fcul bénéfice des jeux, faps qu’ilfoit befoin 
de Compas. . ' . 

, IX. La nature & propriété des'P-lanetes in' 

• diquera & enfeignera comment il fa|Ut juger 
exaéiement de tous les fignes, & de telle ou 
telle chofe. 

13. Mais parce qu’il eft important defça- 
voir fi,, & quand ou pourra guérir lés mala- 
dic-s veneriennes, & d’autant que Venus com¬ 
prend les roignons & les genitoires Il faut 
necelTairement fçavojr la nature, qualités & 
■ P*'0‘ 
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propriétés de Venus. Lors doc que quelqu’un 
a gagné ( comme on parle ordinairement J 
quelque maladie venerienne, fi on veu fça, 
voir ia nature & là qualité, ilfautfenlemen't 
obfcrver If pouce, qui l’indiquera infailli¬ 
blement , parce que le pouce* eft attribué à 
Venus &£ à Mars. L’expérience témoigne, 
que les lignes blancs fur l’ongle du pouce ont 
fouvent Indiqué la fanté à telles perfonnesj 
Voire même ( ce qui eft tout à faiftadmira-r 
ble ) prefque làns remede & fans medicamcns. 
Ceux qui le lailTeront emporter dans les excez 
devenus &'dcl’ amour des Femmes impudi¬ 
ques, on leur verra aulïy par être fur les on^ 
gles des doigts, des lignes qui les mena¬ 
ceront de«quelqu’ infortune de cette nar 
ture. 

14. Comme il eft neceflaire pour lacon- 
lèrvation de la lantè, & pour fon recouvre¬ 
ment lors qu’ôn en eft privé, qu’il y ait des 
Médecins; aufly eft-il neceflaire que le Mé¬ 
decin fçache que tous les jours ne Ibnt pas 
égallement fortunés pour entreprendre un 
malade, mais qu’il y en a déplus favorables 
les uns que les autres, & auxquels il le poura 
pluftoft guérir. Bref l’expérience journalière 
nous aflure , que Ibuvent les Médecins ont 
guéris des maladies, quj fembloient les plus 



dangereufes& de fefperèes en tin jour fortu¬ 
né , tandis au contraire qu’ ils n’ ont peu, je ne 
diray pas guérir jfnais meme apporter le moin¬ 
dre foûlagement à une petitte maladie, danÿ 
unjpurmal-heureüx. Afin donc qu’un Mé¬ 
decin püillè {Ravoir s’ilfera^heurèux oümal¬ 
heureux en fa pratique; Je liiy confeillede 
confiderer l’ongle de Ibn pouce, & de prendre 
garde s’il y a quelquefigrte heureux, ou infor¬ 
tuné , & fuivant la nature de ccluy qu’il-y ren¬ 
contrera , il pourra j uger du fuccez de fqn en- 
treprife; Cqr'Marsqui al’IntandanCefurles 
Médecins, aaulTy fonfiegedânslepouce; .& 
la raifon pour laquelle Mai-S:& Venus regifïent 
enfemble le pouce , c’eft parce que ces deux 
Planètes font amies. 
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PHISIONOMIE 

MEDICINALE. 

T^ediée 

A Monsieur, 

tMONSIEUR 

H A X H A U s E N, 

Grand Efcuyer & Capitaine des 
Gardes de fon Alteffe Mon¬ 
seigneur le Prince de Brunf- 
wig & de Lunebourgj&c. 

MONSIEUR 

E CHonde méprifi ordmaîrement 


gatelfeSi & même de la, Jûper,- 
, ce qu'il ne peut comprendre: 
^JHais enfin vaincu par des raifonsirre* 
" Sf il eficontraint ^avouer fa 
H 
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témérité , ^ de recrMnétre que fbn mef- 
prts a eHé d'autant pim iujufte , quil ri a 
eu quefin ignorance pourfondement. Je 
ne doutepas s (JMONSIE UR, que mon 
entreprife neparoifie ridicule j ér que ce 
petit Traité que fi mets en lumière i ne 
fait expofé à la cenfùre , au blafme j ù 
aux medifances de pîuJîeUrs ejprits cri¬ 
tiques î qui condamnent les pim belles 
chofes : mais quelque jugement qtion en 
fajfii là fatüfaSlion quimereJièra, ce 
fera dlà^oif fait mon pofftblepour conten¬ 
ter plujteuis beaux efirit s qui ni ont tef 
nipignfqvdir quelque curiofité pour' cette 
fçience^, entre lefquels comme vom tenez 
leprenirerrang , Jaypris la hardiejffe de 
la mettre en lumière fous vôtre nom 
lUufirey efperant que vom la fay or fe¬ 
rez dé vôtre prôteBimi ^ue fi vom 
lüy àécdrdÈZ cette faveur \ je me foucie 
fort peu du jugement qden feront 'les 
autres j', éflant fèrrnément peTfiadé 
qdayant vôtre approbation, elleparè- 
tta fans crainte aux yeux de toulkman- 
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dei& qu^il ri y aurapoint dé beaux efprits 
cpâ ne -vomfiifve à tapifte^ éf ^qui ne ^ap-' 
prouve à vètreimitaîion. Reçeüezdonc 
Xyiil vouépîaijiy avec'téntème agrh» 
ment , & avec la même bonté doHt vous 
accompagnez tout te réfie de Vos àSiïdnSy 
ce petit prejenî de ma main. J'àv^ 'é 
qu'il efi infiniment au defious de vos tni^- 
rites y de tobligation que Je vous dy% 
pour tant de bienveillances ^ de bontess 
que vous - m''avez témoigné depuis Üheu^ 
reux moment qnim’éprocuré l'honneur 
devôtré èonko^âncé. Mais je vous cprtr 
jure de ria vôijr. point tarit d'égard à là 
qualité du don > qdà lafiricerité du coeur 
du Tjonateury & àfion intention quin'efi 
autre que de vous donner quelques loge* 
rés niarqups du defir àrdént qiiila dé 
porter la qualité ' . 

Môïïsï'è.ür, 

' .. ,de : . - 

. ;. Vôtre trés-humble & trés-obeïflsyit 
• ' Serviteur 

émLlTVE tMAT. 

*H 3, Cha' 
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.. * Vinfluence des t^ftr.es '3 'éy des 

■ ■ J/errues qul paroijjeni quelquefois 
fur. le vifdgei aux autres en¬ 
droits du corps. 

I L n’y a-,p&i;fonne de bqp feps qui puiflè 
nicr-ourevoquer en doutej’influence d^, 
Afiresdans Phorn m^amoTnîdevoüi pir 
chôquéf Ja ràifon & l’expe^ieiQce qui nôds 
toAntrenttoùsiës/durs le'Contraire 5 &n6'ii^^ 
foiMTOk®eJeehangementdgsMâkdjes,& 
morTî^me, jCohtlé;plus Xcaiyent.'d^ 
r SH uencq delà tune. D’ayantE^e, on peut 
recpnnétre félon le cours dès Planètes &,des 
jfîgnes, Il le ciel à'eflfé favorablel un e perfdn ne 
où Hon eh fa ftliifrànce , en fuîitré dè ejupy fi oh • 
ÿpr'end gàrde J ôn verra qùelés lignes de cette 
per’lônne la feront héureufe ceû mal-heureulè^ 
& particulièrement on peut.prendregardeaux 
y^rüëSj& tâcbe qui pafoilfent quelquefoisfiir 
le vifage qui indiqueront infalliblement la ma¬ 
ladie, ou meme la mort dont la perfonne fera? 
nienaçée, &cesfignes la dépendent pareille- 
mentde l’influence des Aftres,- &lorfqu’une 
peribnne a beaucoup de verrues, c’efl: un figne 
évident que le-ciel ne luy a pas efté favo¬ 
rable en fa naiflance , parce que les ve rr ues ^ 



0 \/[edicihale, -S.'-- 

■nc^eaotentS'ordinaif.emeM:S’?.ë;^ 

"'Qjÿ fi iecTéfa efté infoïéüfeÿ en'ià nàifiâflce;^ 
d’uric perfonne, pour lors làitefte, ( qui repirer- 
lènte la figure dù ciel, & le corps la figure de lï- 
tere) portéra les marques d<f têtto Inforninê- 
par des verrues qui yparétrOnf&autânrde‘ 
verrüè's ou tâches quife môntretont furlovi-.' 
fage; autant s’en trouvera-t’ilTur le corps. Mais- 
fi ces Verrues ou tâches nefé mdntrênt qu’arJ 
prés la naillànce V alors il ne s’en trouvera point 
fur le corps.Cependant elles ne laifléront point 
de produire leurs effecls auffi bien que fi la per- 
fontieeftoitnée avec elles, &jJàperfonnefer« 
affligée des maladies dont ces fignes laménâ- 
çoienc, jufqu’à ce qu’ils difpafoiftront. ■. ^ 

Les tâches ou verrues qui ne font pas natu¬ 
relles, mais qui proviennent d’eftonnement, 
defrayeur,ou de quelqu’appetit déréglé de lat 
Mere ; comme quand une Ffemrae grolTe a en¬ 
vie de manger, ou boire quelque choie,& ne 1? 
peut avoir; dans ce rencontre ces tâches nfe le 
trouvent pas fur le corps, & ne produifent au- 
éuneffed. 

Il y a quelques, Autheurs qui foûtienneriE 
que les tâches & verrues qui-paroilTent furie 
collé droit 'du front, indiquent du bon-< 
heur, & celles au contraire qui fe montrent au . 
collé gauche , du malheur à quoy jerépons 
H 5 qu’cffe* 


qu’çfFe^livebiment lesperfonnes qui ont ces fi- 
gnes au cofté droit du frot font heureufes, & la 
yaifon.c’eft pàrççque les lignes commencent aq 
cofté droit, & aboutilTent au gauche,& la per- 
fbnne en, qui ceja fe trouve, a desja pàfl'é tout le 
te!mps qui luy pouvoit eftre nuifible , &| n’a 
plus d’itîfortuneà,craindre: Mais fi ces tâches, 
ou verrues fe prefentent au milieu, ou au cofté 
gauchedu frontj la perfonneaençpre du mal à 
attendre, & fera mal-heureufe & malade, dans 
lemilieude fes jours ,‘ou dans la vielefîe. 

jCardanus dit qjie les yertuës;'qui fe trouvent 
aux oreilles, flgniftent paillardife, QU adultéré: 
Mais jeii’ay' jamais veu Cette expérience , ni 
qu’ellesrayent produit cétfffec^.5:'.il eft bien 
vray qu’un homme,addonné àl’âmour defor- 
donnè des Femmes peut avoir des verruësjtour 
téfois les verrüëst aux oreilles .n’indiqueront 
pas.cèt amour, mais bien les lignes qui comr 
prennent & indiquent l’efprit. 

V J’avoue auffi qu’il y ad^s verrues au vifage 

qui indiquent la paillardilë, mais, parce qu’elles 
dénotent auffi du mal-hëur aux genitoires, 
dans le marjagepil faut chercher rharmpnic des 
lignes j&voir. l^ ces, lignes lignifient aufti pail"< 
Jardifeou adulter;e;,.3vec les maladies. Enfin le 
chapitre ^;môntrer3clairement qjlêlles fontles 
maladiesque leàverrues &:tâchcsiridiquent 8 c 
apportent. ; ' Ch a- 
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j Chapitre I Î. » 

)| D es lignes du front f é" delà fa^in 

de les méfurer, 

T A Phifionomié Médicinale eft: une fçiencc 
qui enfeignefavec Tayde de la Chyraman- 
cie) ■ la maniéré de conferver la fantè , de con- 
nètre,' détourner, ou du moins diminuer les 
Imaladies prefentes & à venir,& par laquelle en¬ 
fin on peut fçavoir dè quelle mort mawra une 
perfonne, naturelle ou violente. . 

C’eft avec beaucoup de raifon qu’on a creu 
Steftimè de tous temps que les lignes de la main 
indiquoient la vie,& que celles du vifige repre- 
éntoient l’elprit: toutefois pour làire un juge- 
nent aflurè & parfait de la vie d’une perfonne, 
a Phifionomié ne poura pas eftre feparèe de la 
;^hyromancie,ni la Chyronjancie de la Phifîo- 
lomie. 

l’Experience journalière tefinoigne évidem- 
nent que la longeur de la vie fe trouve dans les 
ignés,. &qu’il faut juger par lesyeux, delà 
lonté, ou de la fortune d’icelle. . 

U lèroit princfpallement necéflSfire que les 
ielles gens fçèullent cette fçience;.Car fi toutes 
|;s lignes de leurs mains eftoient achevées, & 
fueperfonne ne creutqu’ils pourroient vivre- 
^ j’avantage; Ces lignesindiquerontSc montre» 
H 4 ront 
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xî)nt qu’il y aura encore de la fantè àcfperer 
après qu’ils auront eftè malades , comment ils| 
reporteront en fuite; & enfin combien d’an-' 
nées ils pourront encore prolonger leur vie; 

Pour trouver la longeur de la vie d’une'per- 
fonne j il faut premièrement fçavoir le com-| 
mencement & la fin de chaque ligne, a. Leurs 
noms & comme elles font attribuées aux Pla¬ 
nètes, & enfin comrnent il faut les mefurer. 

. Les quatre lignes du front prennent leuro- 
rigine ou commencement au coftè droit, & 
aboutilTent au coftè gauche. 

Ainfy fi la ligne du Soleil eft conjoînèle avec 
celle delà Lune, elle fera (quand il s’agira de la 
fanté} mefurèe du coftè droit. 

La première figure apprendra les noms des 
lignes, & comment elles font attribuées aus 
Planètes: comme la première s’appelle la lign< 
de Saturne, comme indic[ue la lettre A. La fecon 
de eft nommée la ligne de Jupiter, &efi mar¬ 
quée far lahttre B. La troifième porte le non 
de Mars, comme on voit far la lettre C. La qua 
trième eft dedièe à Venus, comme dénoté la 
lettre D. La ligne au delTus çje l’œil droit eft U 
ilege du Soleil, vo/ez la lettre E. LaLimeafo i 
lieu au dclTus de l’oéil gauche, vojez la lettre 1 
Et Mercure tient là place entre le Soleil &] 
Lune, voyezlakttreG. CependantMercui ^ 
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ne fçrt derîen an jugement de la vicj&laraîron 
pour laquelle je l’ay mis au rang des autresi 
c’eftparcequ’il yafept lignes fur le front lef- 
quelles font attribués aux Planètes. . ; ' > ^ 
Il faut icy obferver que lesPlapetes ne fe trou¬ 
vent pas dans le vifage félon leur ordre ; rnais 
comme l’Autheur de la nature a placées deux 
grandes lumières au firmament,P une pour pre- 
lideraujour,&l’autreàlanuid; de même il a 

f lantées deux belles lumières dans le ’vilâge de 
homme, qui font les deux yeux; d’où vient 
que les deux lignes qui paroiflént au delTus deS 
yeux , font attribuées au Soleil & à la Lune. 

La. façon de mefurer lesMignes du vifage; 
(quand on veut juger de la vie >eft fort facillej 
car la première ligné du front indique foixarite 
ans ; mais les fuivantes en donnent feulement 
chacun e dix ;fi donc il y a quatres lignes parfai- 
âes & heureufes fur le front, elles indiqueront 
quatrevingt & dix ans ; &filaligneduSolei> 
fetrouvoit conjointe avec celle de laLunéfiir 
le front d’une perfonne, fa vie fe pourroit 
eftendre jufqu’à la centiènieannée, commèin- 
diquentleskttresA A.dansîaz.figun- 
Lzi lignes du Soleil & de-la Lune compren-» 
nent félon la nature & propriété de ces deux 
Planètes chacune foixante ans, comme auffi 
lesauttes d’enhaut,(Jont chacune indique pa- 
H I reüle- 
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r^lemèntfôixantis ans, félon la nature &: pro¬ 
priété de fà Planete J je veux dire félon la for¬ 
tune,ou le mal-heur qui luy peut arriver; mais 
non pas félon la vie. 

C H A PITRE ni. 


De la proportion du ’viÇage avec k corps. 

I L faut que la proportion fe rencontre auffi 
bien entre le vifage & le corps, & les mainÿ 
qu’entre les mains & les doigts. 

C’eft paurquoy la longeur du vifâgedoit 
eftre lêmblable à celle de la main, & faut com- 


mencerà mefurer du doigt dumilieujufqu’à 
la Raffette, & cela feit exactement la longeur 
du vifage. ' 

D’avantage, la longeur de la main redoublée 
par neuf fois, montre non feulement la lon- 
gcur du corps, mais auffi là largeur, fuppofé 
que la perfbnne eftende les bras comme il faut, 
•& la mefure ira depuis la fin du doigt du milieu 
de la main droite, jufqu’à la fin au doigt du 
milieu de la main gauche. 

Le front .depuis le commencement du nez 
j ufqu’aux cheveux, eft femblable au premier 
doigt qu’on appelle, Index, & lorfque le front 
eft auffi large au milieu & à la fin.qu’iireftau 
commencement, c’eft un fort bon figne pour 
la fanté, pour la fortune, & pour l’efprit. 


Medïcinde.^ 12? 

Le petit'doigt depuis la J)remiere jointure 
auprès de la montagne , jufqu’à la fiil de la fé¬ 
condé jointure , comprendla melui‘e & la lar¬ 
geur des yeux. > , 

Le nez & la bouche font d’une meme gran¬ 
deur. Ilfautmefurer la largeur delà bouche 
avec le compas, le polânt en forte qu’on ne 
blelfe pas. 

Il fàut.qiie les joues & les mains foient d’une 
même largeur, en forte que les mains puiflent, 
couvrir les joues. 

Pour.fçavoir la fignification d’un vilâge bien 
ou mal proportionné, il ne faut que confiderer 
la proportion des mains dans la Chyromancie, 
& faire le m éme j ug'ement du vifâge. 

Ce petit traité fera luivi d’un autre qui fera 
voir comme tous les membres du corps, doi¬ 
vent eftre proportionné avecle vilàge & les 
mains, 

Cha p1 tre IV. 

Des lignes du Front- 

L Es quatre premières lignes prennent leur 

commencement au cofté droit, &vont 
aboutir au cofté gauche.Pareillement lî la ligne • 
du Soleil eft con j ointe avec celle de la Lune, il 
faut auffi commencer à mefurer au cofté droit. 
Mais celuy qui voudra rechercher la nature & 
les 
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les qualitez ciu Soleil & 4 e la Lune, il fayt qu’il 
y procédé d’une autre ôçon,comme oii le vcra 
iansla Chyromancie Curieufe. 

Il faut que les lignes du front , poureftre. 
heureufrs & fortunées, (oient longues^ droites, 

& larges; & fe trouvaris ainfi, elles indiquent 
une vie longue, une fanté parité, & un 
clprit gaillard & joyeux. Mais 4 l faut icy ex- 
aâement prendre garde en jugeant, que les 
lignes du front, eftant heureufes, n’indiquent 
pas feulement la vie, mais auffi la fortune & 
l’efprit ; c’eft pourquoyilposirroit bien arri¬ 
ver que ces lignes fe trouveroient heureufes 
dans le vKâge d’une perfonnc, qui helai(reroit 
pas d’eftre tousjours malade & indifpofée; 
mais dans ce ren&ntre elles lignifieront du 
bon-heur en quelqu’autre chofe, & on trou¬ 
vera au contraii^^ lign es de h main qui figni- , 
fient la vie, maî^ireufes, & le vifage rendu ! 
infortuné par les verrues & les tâches qui y ont 1 
pris leur fiege. 

De plus, fi ces lign es font courtes, fubtilles, i 
rorripuës,tortues,ou en guifc d’une chaîne,elles 
denotentdü mal-heur , une vie courte, une 
nature féble.. & un efprit mélancolique, -vajes:, ; 
Z* 3. figur. Toutefois il faut icy obferver les j 
lignes de la main qui dénotent la vie, & voir fi 
cÙes fontfébles & mal-,heureufcsj ou fi la per- 
fonne 






















, Médicinale. 12 5 

fonne eft fujettc à melaOcolie ; car fi les lignes 
qui comprennent la ,vie Te trouvent bonnes 
dans la njain, &:que le temperamment & na¬ 
turel de la perfonnne ne foit pas mekncolique; 
alors ces lignes du front indiquent du,mal¬ 
heur, mais point de maladie. 

Si ces lignes font trop tortues & courbées; 
elles indiquent une. nature féble, &fu;et{eà 
plufieurs mauvaifes maladies. , ,, 

Une de ces lignes eftant mal-heureufe, mais 
accompagnée de. fa Sœur, je veux dire d’une 
autre petite ligne, elle luy ofttra b^ucoup de 
fa malice, & fera moins infortunée. , ■ 

■Si les lignes ne fe trouvent pas dans leurfie- 
gés,"’&’lieux drdinairs , mais qu’elles foient 
j oitites les unes avec leautres, çela.denote une 
nature, jréblc,& ciue k perfonne n’aurapas l’ac- 
compliflement de fondefir, aulTi long temps 
que les lignes de la vie feront mal-heureufes fe- 
15 la \\è,'voj/ez, la 4.j%.ellé ne fera pas auffi trop 
infortuhée/uppofé qu’elle ne foit pas trop ob- 
ftinée en fesopinions, & qu’ellene veuille pas 
toutfaireàfatefte, &:à{àfantaifie. Mais ces 
conjonâionsfe trouvent fort rarement. 

Les lignes du Soleil & dek Lune eftansheu- 
reufes,dénotent unebonne veuë; Scieur figni- 
fication fera encore plus favorable, fi elles font, 
j ointes enferabk. Au contraire fi elles font 
cour- 
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courbées & tortues, & qu’elles ne foientpas 
conjoitites, elles indiquent quela veüë nefera 
pas de durée, mais qü’elle changera. 

, C JI A P I R - E V. 

■ Des-yeux, ' 

L ’E X ï*„É RIÉ N c' Ê' ■ noiis fait voir ' q ue 
les ÿeiiX, auffi ;bien que lés lignes fig- 
n.ifient & indiqùent la lânté ou les mala¬ 
dies , ■& font lés marques infaillibles dé la 
jqye , ' ôü dé là' melancplïe prefente d'üne 
perîbnUe r ■■ De forte qu’une perfoUne qui 
jouît d’une ftnté parfaire , & quieft Vprita- 
blemeht jbyèufé & gaillarde , doit avoir les 
yeux clairs, fans ’Vèiriés, lahs lignes , Ou jtâ- 
cheSdeftng : car lors cjue.ces figtie^ mRl-hêu- 
feüx fe rencontrent d^ns les yeux d’Uttè per- 
fonhe ', ilfaiit necell^irénient qu’ils prodüi- 
fentleurseffeéls, félon kur grandeur. Lorf- 
qu’ils dénotent des rnàladies, ou mélancolie, ils 
peuvent devenir plus'gtai^sî&par Confequênt 
produire Un plus graùd^eifeÔj, c’eftpoùrqtfqy^ 
il faut con frderer lés lignes de là main & l'ês lig¬ 
nes fur les ongles , & voir S’ils itidiquentle fu- 
tür, quleprefcnt, OU bien s’ils ont desjap^k- 
duit leur effeél ; car céS lignes fe diminuàns, ou 
commençans à fe romprejla maladie diminuera 
auÏÏi, & fila perfonne s’eft férvie de medica- 
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mens, c’eftunfigne que les medicamens luy 
ont fait du bien.Mais les yeux qui ont efté purs 
& clairs voyans, 8 e qui viennent après cela à 
recevoir de petits lignes, 8 c trés-fubtils, ligni¬ 
fient que la nature s’eft alFéblie. 

Lorfqu’on veut fçavoir en quelle partie du 
corps la féblelTe fe trouve, il faut partager les 
yeux en quatre parties. La première partie 
a’enhautjco/wweiwiiijae/e i. nombre dans la^* 
figure, lignifie la telle. Et parceque la tefte^à 
une grande Syrnpathie avec l’eftomac ; on 
pourra en même temps trouver putes les ma¬ 
ladies qui proviennent des vapeurs qui mon¬ 
tent de l'eftpmac. Le collé droit des ycux,co»/- 
me dénoté le nombre i. lignifie tous les membres 
du corps quifont du collé droit, comme là 
poitrine droite, le foye, 8 cc. s’il y a des fignei 
malheureux au collé gauche, comme dénoté le 
nombre 3 .ils indiqueront que le cœur ell indif- 
pofèjla poitrine gauche,&en un mot tout le Co¬ 
llé gauche;& fi le temperamment ell mélanco¬ 
lique , c’ell ligne que la rate ell incommodée. 

Si les tâches fe trouvent dans le milieu, ou 
proche le milieu de l’œil , c’ell ligne que le ' 
torps ell indilpofé 8c incommodé au milieu dé 
îâ poitrine, comme.dénoté la 6. figur. 

Là derniere partie des yeux, qui ell en bàs, 
vo^escs h nombrt 4 . lignifie les entràilles, les ge- 
nitoires 
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nitoires & les roignons, d’où vientqu’une per- 
fonne qui a les yeux mauvais en cette partie là, 
c’eft à dire occupés de quelques mauvais fig- 
jnes; éftfujette à la colique , jeaunilTe, &àla 
toux. Mais fur tout ceux qui font gaftés de ve- 
rollesjou de queîqu’autremal yenerien, ont les 
yeux mauvais en cette partie là, & occupés par 
de mauvais lignes, qui paroiiïàns dans la même 
partie aux yeux des Femmes, les menaçent de 
maladies femininnes. 

- , Si Içs yeux font bleux par tout, ou rem- 
jplis de veines, ou de lignes de fang, c’eft une 
marque que la^perfonne eft malade par tout le 
corps. 

Il faut bien prendre garde en jugeant files 
yeux d’une perlbnne font devenus rouges de 
quelque douleur ; car pour lors ces lignes n’in- 
diqtieront pas de maladie au corps. 

. Ily enaqui fe perfuadent que les lignér& 
.yeines dans les yeux font des rayons du Soleil, 
ra/ü Solares,&: partant qu’elles font heureufes; 
mais toutes les raifons fufdittes montrent bien 
je contraire, & que cette opinion eft faulféSi 
làns fondement. Et certe je m’eftqnne fort que 
•tant de braves perfonnes, & gens delettres ap¬ 
prouvent & fuivent cette erreur. l’Éxperience 
même nous fait voir que les Bergers jugent 
leurs bjrebis mailadçs quaod ils trouvent dés lig-. 
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l nés ou des veines dans leurs yeux: & on voit ef- 
I feâivement tous les jours qu’ils ont bien jugé 
des maladies & de la mort des brebis, & qu’elles 
font mortes par la maladie que les yeux ont in¬ 
diqués & que le berger a pronoftiquée. 

S’il y a de petits morçeaux de chair aux coins 
des yeux des petits enfans, c’eftunbon figne, 
qui indique qu’ils pourront eftre eflevé. 

. Au contraire fi les coin s des yeux font pro- 
fonds, c’.eft un fort mauvais figne qui dénoté 
qu’à peine poura-t’on élever les enfans ; ou du 
moins quils feront fujettes à beaucoups de 
grandes maladies. 

Chapitré VI 
Des lâches ^ ^es -verrues qui paroijjènt quelque:- 
fois au vifage,fur le corps, & fur les mains. 

N OUS avons montré dans le premier cha¬ 
pitre, comme les verrues proviennent 
de l’influence des aftres; maintenant nousfe- 
rons voir leur fignification lorfqu’elles paroifi- 
I fent fur quelque parties de l’homme. 

I D’avantage, nous avons dit au lieu fuf-allegué 
quelesverruës indiquoient tousjours dumal- 
heur, cequi fe doit entendre du membre, ou 
de la partie fur laquelle paroit la verrue. C’eft 
I à dire que fi un homme eft malade,ou qu’il foit 
tombé dans quelque mal-heur, le membre, ou 
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la partie fur laquelle paroit la verrue, portera 
iaplus grande partie du mal, & endurera les 
plus grandes douleurs.C’eft pourquoy les per- 
fonnes qui ont beaucoup de verrues,font d’au¬ 
tant plus mal-heureufes, & font menaçées de 
tomber d’une maladie en une autre, & d’endu¬ 
rer beaucoup de maux en divers endroits de 
leurs corps. 

D’avantage,celuy qui veut bien juger des ver¬ 
rues , doit Iça voir au préalable la diftribütion 
du vifage, & quels font les membres qui corre- 
Ipondent aux parties du vifage. 

Ilyaquelquesautheurs, & entre les autres 
Cardanus, qui dilènt que les douze lignes du 
Zodiaque regilfent le vilage j mais nous ferions 
long & ennuyeux lî nous voulions déduire cela 
par le menu ; c’eft pourquoy il nous fufi&ra de 
dire que le front, le nez, les joués,& les oreilles 
font diftribuées en trois parties, comme montre 
la y figure,8c on diftribuê les membres du corps 
pareillement en trois parties.Si donc il y a quel¬ 
ques tâches ou verrues fur le front, il faut ne- 
celfairement qu’il yen ayt aufli bu fur la poi¬ 
trine ou fur le dos. Si elles fe rencontrent au 
cofté du front, le mal fe trouvera pareillement 
àu cofté de la poitrine, ou du dos delà perfon- 
ne. Une verrue ou tâche furies fourciIs,dâsles 
yeux,ou auprès des yeux aura fon harmonie & 
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cotrefpondance furie ventre aux environs du 
nombril,c’eft à êLirem abdomim, ou fur les par¬ 
ties honteufeSjComme aüffi fi ces fignes fe trou¬ 
vent fur le nez,proche le nez,ou fur la bouche, 
comme .inditjueW % figure. Et ces perfonnes 
là doivent fe garder de l’amour delbrdonnê 
des Femmes, qui leur poufroit caufer quelque 
maladie ; c’eft de qüoÿ ces fignes les menaçent, 
ou bien d’une Hernie ; & les Femmes de ma¬ 
ladies de leur fexe. 

L’harmonie de la joué droite, & dé l’oreille 
droite fe trouvera au bras & au collé droit. Il 
faut auffi enteudre tous les membres internes 
fitués au collé droit. ' 

L’harmonie de la joue gauche,& de l’oreille 
gauche fe trouvera au bras & au collé gauchej 
ce qui fe doit auffi entendre des parties internes 
fituées àcecolléjcommelècœur, la rate, &c. 
Outre cela,il faut fçavoir que les verruè's ou tâ¬ 
ches qui paroillént fur les yeux, ou auprès, les 
menaçent de quelque mal-heur , ou de dou- 
leurs.Il en faut dire autant de celles cjui paroif- 
fent fur, ou après des oreilles. Si les verrues, ou 
tâches ne fôt pas trop loing du viQZycornme mSn- 
tre la lettre A en la ^fig. l’harmonie fe trouvera 
fur la poitrine,&les femmes en qui cela fe trou¬ 
vera , feront menaçèes d’avoir mal au tétons. 

Les verrues ou tâches au delfiis de la bouche, 
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Comme dénoté la lettre B. ou proche delà bou-‘ 
che ; voyex, les lettres C C. fe trouvent aufli fur 
le corps. La lettre B, dénoté le nombril, & les 
lettres C C indiquent les environs du nombril. 

Ces lignes le trouvans fur le menton, ou au 
delTous du menton lignifient i. incommodité 
degravelie. quelqu’accident ou infortune 
au croupion. l’H&rmoniefetrùuvera,i«^^^i!)- 
mine ^fudendù, éf in fodtce. 

Si les verrues fe trouvent au col, elles le me- 
naçent de quelque mal-heur , oufulFocation. 
Q^nt à l’harmonie du col avec les autres par¬ 
ties du corps, on ne l’a peu trouver jufqu’icy. 

S’il y a des lignes au bras, & qu’il n’y en ait j 
point aüvifagc, pour lors l’h-armoniefe trouve ' 
à la jambe. Le bras depuis l’efpaule jufqu’au 
dos de la main, eft partagé en trois parties, & 
J’harmonie depuis les elpaules jufqu’aux cou¬ 
des fe trouve aux cuilTes jufques aux genoux. 
L’harmonie du copdefé réncÔtre aux genoux^ 
& l’harmonie depuis, le coudeV jufqu’aux 
'chevilles des mains,- dcdepuis les genoux-jufi 
qu’aux chevilles des pieds. ' 

Le dedans de la main .répond à la plante du 
pied; le pouce au grartdorteuil,& ainli desau- 
îres doigts. ' 

S’il y a des tâches ou verrues furde corps qui' 
ne pardilTent pas fiirje vifage, leur efièélfera ' 
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de peu d’importance , & les maladies ou mal¬ 
heurs qu’ils indiqueront, feront peu nuifibles 
au corps. 

Si une verrue commence à venir,& à croiftre 
tout de nouveau à,une perfonne,elle fera mena- 
çée de maladie, ou de quelque malheur. Mais 
àmefûrc qu’elle commencera à diminuer , la 
maladie ou accident,diminura en même temps; 
& fi par bon-heur elle fe perd s & difparoit tout 
à fait, la maladie s’en ira de même. 

Il faut icy remarquer que les verrues qui 
proviennent de quelqu’ immondicité nelbnc 
point de confideration, & ne font pas capables 
de produire aucun mal. 

Chapitre VII. 

Dç la maniéré de connétrUetemperammefit 

d'une ferfonne. J 

I L n’y a point de perfonneau monde, dans'. 

, laquelle il ne fe rencontre deux temperam»^ 
mens differens, dont l’un prévaut toùsjours à 
l’autre ; J es reigles fui vantes montreront là ma¬ 
niéré de le connêtre. 

I. Il y a quatre Elemens le feu, l’air, l’eau, 
& la terre, qui produifent dans le corps quatre 
temperammens differens, fçavoir, colérique, 
fanguin, flegmatique, & mélancolique. - 

l5 2. Une 
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2. Une perfonne quieft d’un tempcram- 


ment colérique,eft chaude & feiche, ce qui fait 
qu’elle eft jeaune au vifage.'Ses fonges naturels 
font de batailles , querelles , de pourfuites 
d'ennemis, &r ordinairement les . veines desj 
mains, &du front de cette perfonne, font? 
grandes & fortes. Jufqu’icy on a-jugé que ces .-' 
grolTes veines indiquoient feulement la colere; ' 
mais l’expérience fait voir qu’elles, indiquent ï 
auffidu bon-heur quand elles fe rencontrent 1 
lieuretdes, &du ipai-heur, quand elles font! 
malheureufes. 

3. Une perfonne fànguine, eft chaude & | 

humide; elle eft charnùé, & là chair eft dure 1 
quand on la manie, rouge au vilàge. Ses fonges [ 
naturelsfontdegaillardifès&dejoyej'&aufli r 
de fuite. 1 

4. Un homme flegmatique, eft froid & hu¬ 
mide, a le corps gras ,1e vifage blanc & pafle, a 
tousj.ours la bouche humide & pleine de fàlive. 

Il eft naturellement pareffeux , & enclin au . 
fommeil ; fon corps n’eft pas proportionné L 
avec la main. Ses fonges naturelsfont d’eauxi 
&de marais. 

y. Uheperfonne mélancolique, eftfroidef 
Scfeiclfe, maigre, hoiredevilàge,&aordinai-| 
rement'les cheveux noirs; fesfonge naturelles;' 
font de.chofes importantes & pénibles, & s’ef-,^ 
frayéfouvent en dormant. Sjjv.j, 
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Si je ne m’cftois propofé d’éviter, autant 
qu’il me feroit poffible, la prolixité dans ces 
trois petits traités que j’ay mis en lumière 
feulement en faveur des 'médecins ; j e me ferois 
efténdus plus au long dans ladeduâion de ces 
belles matières. Mais les elprits curieux qui 
voudront penetrer plus avant dans lesfecrets 
& myfters merveilleux de 1^ nature, trouve¬ 
ront de quôy fatisfaire amplement leur curio- 
lîtédansla Chyromancie Curieufe que je leur 
promets dans peu de temps j cecy n’eft qu’un 
petit efchantillon,de cettèpieçe incomparable 
qui doit fuivre bien toft, ' 
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